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AO De 
MADAME LA PRINCESSE 


DE CONIT. 


Tour ce qui peut intéreffer 
les hommes jufqu'àa un certain 
point , ne [çauroic étre au-defJous 


j 

d’une Grande PriNcesse, qui 
regarde l'humanité comme la ver- 
tu la plus efJénrielle aux Perfon- 
nes de fon rang. C’eff à jufle ti- 
tre que Vous lui donnez la préféren- 
ce fur les autres qualités que toute 
la France admire dans VorTre 
ALTESSE SERENISSIME. 
Elles Vous concilient à la yériré 
le refpeét le plus fincere , mais vo- 
tre bonté feule Vous attire tous les 
cœurs. 

Ce fentiment , M4D4ME , 
que j'ai déja éprouvé , m'a fait 
prendre la liberté de Vous dédier 
ce perit Ouvrage. Le fujet en efe 
extrémement intéreflant. Il traite 
des Maladies des Yeux. La vuë 
ef? de tous nos fens le plus précieux 
&.le plus nécefjaire à l'homme, 


| ilj 
Mais la délicateffe de [on organe 
larend fujerte à mille infirmités , 
d'autant plus difficiles à détruire , 
qu’elles réfident dans des corps 
qui, par leur fineffe , s’échappent 
à la vué & à la main de celui qui 
opere. 
Ces Maladies ont fair un des 
principaux objers de mes études. 
Je me fuis fur tout attaché à l'o- 
péranion de la Cataracte. Mes 
recherches n’ont point été infruc- 
tueufes. Ma méthode a été ap- 
prouvée des plus grands Matrres. 
J'aurois.pé Joindre à cer Ouvrage 
tous les témoignages qu'ils n’ont 
rendus. Mais quel Juffrage plus glo 
rieux pour mot que celui de Vorre 
ALTESSESERENISSIME, 
que j'ai eu le bonheur d’avoir pour 
témoin de mes fuccès ? 


1Y 

_ Ces mêmes fuccès , Mabame, 
m'ont fufciré des envieux. Etran- 
ger dans ce Royaume , j'aurois 
peut-être fucombé fous les traits de 
la jaloufe , fe Vorre ALresse 
SERENISSIME n'eût daigné me 
prendre fous fa protection. Je le 
fupplie de me la continuer. Elle 
eft en même-tems une des plus pré- 
cieufesrécompen/es de mes travaux 
& le rempart le plus ferme que 
je puiffe oppofer à mes ennemis, 


Je fuis avec untres - profond 
refpecf, 
MADAME, 
DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME, 


Le très-humble & très-obéiffant 
serviteur , PALLUCCL. 
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PRÉFACE. 


E petit Ouvrage a pour objet 

la maniere d'abbatre la Cata- 
racte. Jaurois voulu pouvoir dé- 
crire tout le manuel que j'y em- 
ploye , faire fentir toute la délica- 
trefle de cetre opération, & donner 
une idée exacte de tous lés mouve- 
mens que doit fuivre l’inftrument 
dirigé par une main habile, Mais 
également délicats &c rapides, com- 
ment la plume pourroir elle les ex- 
primer avec précifion , tandis que 
l'œil ne peut les faifir avec toute 
fon activité : Je vais néanmoins en 
tracer un tableau fidelle ; & s’il | pé- 
che du côté de la précifion , j'ef. 
_ pére que le Lecteur me pardonne: 
ra ce défaut en confidération de 

& 
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plufieurs idées neuves , & vrayes 
fur l'opération qui fait la matiere 
de cet Ouvrage. 

Il feroit inutile d'en faire Pélo- 

e, Seule reflource de ceux qui font 
afligés de la Cataracte , elle doit 
d’ailleurs être regardée comme une 
des plus importantes de la Chirur- 
-gie , foit du côté de la noblefe de 
fon fujet, foit du côté de fa déli- 
catefle. L'habile Chirurgien peur 
également y faire briller & la juf- 
refle de fa main , & la fagacité de 
fon efprit, 

Que lon ne s’imagine point en 
effet que les connoïflances d’un 
Oculifte font renfermées dans un 
cercle étroit, qu'il peut exceller 
dans fon Art, & être en même tems 
un médiocre Chirurgien. On a dit 
fouvent des fciences qu’elles fe te- 
noient , pour ainfi dire, toutes par 
la main. Il en eft de même des dif. 
férentes branches de la Chirurgie. 
Elles ont entr'elles une liaifon fi. 
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intime & fi néceflaire qu’on ne peut 
les féparer. 

Il eft vrai que chez les Ecyp- 
tiens il y avoit des Médecins qui ne 
fe méloient que des maladies des 
yeux ; & que chez les Grecs, il y 
en avoit fuivant Hyppocrate qui 
ne s’appliquoient qu’à la Taille. Ce 
grand Homme paroïît même ap- 
plaudir à ces ufages. Pour moi quel. 
que vénération que Jaye & pour 
nos Anciens en général, & pour 
ce Pere de la Médecine en parti- 
culier, je ne puis nempècher de 
dire que le préjugé a établi ces ufa- 
ges, mais que la raïfon ne les à ja- 
mais confacrés. 

Et pour nous borner à ce qui 
concerne les maladies des veux, 
en fuppofant même que les opéra- 
tions pratiquées fur cet organe 
payent pas un grand rapport avec 
. Celles qui font faites fur le refte du 
Corps humain ,. peut-on difconve- 
.æir qu'elles n'ayent une grande 
44 
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connéxité avec les principes que 
doit avoir un Chirurgien? Silne 
connoîit pas parfaitement l’œcono- 
mie animale, s'il ne fait pas diftin- 
guer les tempéramens , & juger 
des rapports que les maladies des 
yeux ont fouvent avec Îes autres 
maladies , qui en font ou Île prin- 
cipe ou la fuite , dans quels égare- 
mens ne le précipiteront pas des 
connoiflances fuperficielles & une 
routine très-bornée ? Le Public & 
Ja Chirurgie en fouffriront égale- 
ment un préjudice confidérable, 
L'un par les malheurs que limpé- 


ritie du Chirurgien oecafionnera , 


& l'autre par le mépris dans le- 
quel cette même impéritie la fera 
‘tomber. | 


Les maladies des yeux exigent. 


certainement de celui qui les trai- 
te beaucoup d'étude & d’exercice, 
Mais il ne faut pas croire qu’elles 
doivent faire l’unique occupation 
de la vie d'un homme. Celui qui 
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après avoir joint à la pratique des 
différentes parties de la Chirurgie 
une excellente théorie , qui s'étant 
formé l’efprit par une étude opi- 
niâtre , & la main par des exerci- 
ces fréquens, s'applique enfuite aux 
maladies des yeux, ne peut man- 
quer de réuflir dans leur traite: 
ment. Et que l’on ne dife pas que 
les progrès qu'il fera dans certe 
partie le reculerofñt dans les au- 
tres. Au contraire les connoïflan- 
ces qu'il y acquerera tourneront à 
leur profit. C’eft ainfi que l’Aftro- 
nomie pour mieux connoître toute 
l'étendue de ces taches qui obfcur- 
ciflent les corps Céleftes emprunte 
les principes de l’Algébre. 

Plufieurs perfonnes qui ne font 
pas aflez d'attention au rapport 
que les yeux ont avec les autres 
parties du corps, & que fes mala- 
dies ont avec les leurs , croyent 
qu'un homme ne remplit jamais 
mieux fon objet que lorfau'il s’y 

à ü] 
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livre entiérement. Cette opinion 
peut être vraye en plufieurs cas, 
mais elle doit être regardée com- 
me faufle dans celui-ci. Il eft im- 
poflible d'avoir une idée exa&e 
d’une partie fans ,connoitre le tout 
dont elle dépend. 

Il en eft de même d’un autre pré- 
jugé qui eft également commun. 
On s’imagine qu'un Chirurgien qui 
embrafle toutes les parties de fon 
Art fait fouvent des opérations qui 
ne font pas fi délicates que celles 
des yeux , & que ces opérations al- 
térent la fermeré &c la légereté de 
fa main. | 

La raifon & l’expirience prou- 
vent le contraire. Les fonctions les 
plus ordinaires des hommes obli. 
gent , pour ainfi dire , leurs mains 
à faire des efforts beaucoup plus 
confidérables que ceux du Chirur- 
gien. La délicatefle lui eft beau- 
coup plus nécefaire que la force, 
& dans les ças où 1l doit réunir 


… 
mn 
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June & l’autre ; la force, il l'em- 
prunte d’une main étrangere , & 
dans la fienne il trouve toute la 
délicatefle dont il a befoin. C’eft ce 
que l’on voit tous les jours dans 
les maladies où il s'agit d’exten- 
fions de membres : le Chirurgien 
peut confier ce foin à des Afliftans 
qu'il dirige. 

L'expérience détruit encore ce 
même préjugé. Combien de Chi- 
rurgiens habiles n’ont rien perdu 
de cetre légereté & de certe fer- 
meté qui Ée requifes pour les 
opérations des yeux , quoiqu’iss 
ayent long-tems exercé toutes les 
parties de la Chirurgie? Il me fe- 
roit aifé d’en citer un grand nom- 
bre. Mais bornons-nous à M. Mo: 
rand , dont le nom n’eft pas moins 
 refpecté des Etrangers, que ché- 
ri dans fa patrie. Quel homme 
a jamais plus pratiqué que lui tou- 
tes fortes d'opérations ? Cependant 
il excelle dans les malus des 

à iv 
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yeux comme fi elles avoient été 
unique objet de fes veilles ? Quel- 
le obligation ne lui a pas cette 
partie de la Chirurgie 1 Il a affer- 
mi le fiftème fur la vraye nature de 
Ja Catarae. Combien de décou- 
vertes n’a-t-il pas faites ? Maïs fans 
parler de fa théorie ; quel fuccès 
n'a-t-il pas eu dans la pratique ? 
Combien d'Eléves n’a-t-il pas for= 
més ? Que les autres s’acquittent 
envers lui de ce qu’ils lui doivent, 
je me ferai toujours un honneur 
d’avouer que c’eft à lui que je fuis 
redevable d’une grande partie des 
lumiéres que j'ai acquifes dans ma 
profeflion. 
Au célébre M. Morand, je pour- 
rois encore ajoùuter M. Benevoli, 
dont toute l'Europe connoït le mé- 
rite. Après un long exercice dans 
routes les parties de la Chirurgié, 
il a fi bien confervé la juftefle de 
Ja main, qu'il n’y a certainement 
aucun Oculifte de fon âge qui ne 
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fouhaitât opérer fur les yeux avec 
la même légereté. Ainfi & la rai- 
fon & l'expérience concoureñt à 
prouver que les opérations prati- 
quées fur les autres parties du corps 
ne nuifent point à la main, & qu'on 
peut être en même tems & bon 
Chirurgien & parfait Oculifte. 

Il ne me refte plus qu'à détruire 
une objection qu'on pourra peut- 
être me faire. Pourquoi des Chi- 
rurgiens habiles dans cette partie 
ne l’exercent-ils pas? Les yeux ne 
font-ils pas au moins aufh néceflai. 
res à l’homme que les bras & les 
autres membres de fon corps? Les 
maladies des yeux ne font-elles pas 
aufli afigcantes que les autres ? 

Je répondsà cela que de tous nos 
fens , la vue eft le plus précieux & 
le plus utile à homme. Celui qui 
l'a bonne , voudroit l'avoir encoré 
meilleure; celui qui l’a entiérement 
perdue , fi par le fecours de l'Art, 
il en recouvre une partie, peu fa- 
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tisfait de l'Oculifte , il oublie l’état 
p'aveuglement où il étoit, pour ne 
s'occuper que de l’état de médio- 
crité dans lequel il eft. Voilà ce 
qui rebute la plûpart des Chirur- 
oiens. 

À ces défagrémens, que l’on joi- 
gene encore la délicatefle extrême 
de l'organe, dont les maladies font 
également difficiles & à connoître 
& à guérir ; la dextérité parfaite, 
les pénibles recherches & les foins 
infinis qu’exige lopération , les 
traicemens & la guérifon. Apres 
cela , on fera moins furpris qu’il y 
ait fi peu de Chirurgiens habiles qui 
fe confacrent à un genre de travail 
accompagné de tant de difficultés, 
Peut-être feroient-ils encore des 
efforts pour les vaincre, s’ils étoient 
aflurés de la tempérance des Mala- 
des & de la difcrétion de ceux qui 
es affiftent. Mais fouvent un Chi- 
rurgien aura épuifé toutes les ref- 
fources de fon Art, & fera fur le 
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point d’en voir les effets les plus 
heareux , lorfque la mauvaife con- 
duite des Malades, & la ftupide 
complaifance de ceux qui les foi- 
gnent , rendront inutiles & fon 
habileté dans lopération , & fon 
intelligence dans le traitement. De 
toutes ces réflexions , il faut con- 
clure qu’il n’y a que la vüe fupé- 
rieure du bien public qui puifle 
engager un habile Chirurgien dans 
une carriére fi pénible & fi péril= 
leufe. | 

Je m'y fuis toutefois engagé. J'en 
ai connu les périls ; maïs ai-je été 
aflez heureux pour les éviter ? La 
jaloufñe qui à voulu décrier mes 
fuceès | m'oblige de le dire. La 
méthode que j'enfeigne dans cet 
Ouvrage, a mérité l'approbation 
des plus habiles connoïfleurs. Les 
preuves font à la fin de ce Traité. 
Leurs fuffrages devoient être pour 
moi un nouveau motif de la fuivre 
toujoursinéanmoins perfuadé mieux 
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que perfonne des inconvéniens cau- 
fés fouvent par une Cataracte ab- 
battue , j'ai cherché quelque autre 
méthode qui en fur exempte. J'ai 
crû qu'il n’y avoit que l'extraction 
de la Cararaéte, Elle a été pratiquée 
depuis plufñeurs fiécles ; mais jai 
reconnu que les fuites en étoient 
fouvent plus dangereufes que celles 
de labbaifflement. Que lon ne 
croye pas que prévenu pour ma mé- 
thode , je ne connoifle point les 
avantages de lPextraction. Je fuis 
perfuadé qu’elle peut avoir lieu dans 
plufeurs cas, fur-tout lorfque Pab- 
baiflement feroit inutile. Je Pai 
moi-même pratiquée entre autres 
dans la Catarate de Pierre & de 
Firmin Roufleau , & dans celle de 
Ja Dame Guillard. 

L’Auteur du Mémoire qu’on alû 
il y a quelque tems à l’Académie 
de Chirurgie , y a rapporté ces trois 
opérations comme fi elles avoient 
été faices fuivant ma méthode or- 
dinaire qu’il vouloit détruire. Mais 
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il eft aifé de voir les marques de 
l'extraction que j'ai tentée. Aufl 
p'a-t-il pas été plus heureux dans la 
critique de ces opérations , que de 
celles que j'ai faites à la Dame Cou- 
teau, au Sieur Mercier & à plufieurs 
autres Malades. Au refte, je lui dé- 


clare que fi je rappelle quelques 


traits de fa malignité , c’eft que j'y 


fuis naturellement conduit par mon 
fujer. Je n'ai aucun reffentiment 


contre lui. Pourquoi en aurois-Je 2 
Mon amour propre doit lui tenir 
compte de fon animofité;puifqu’elle 
m'a valu l’eftime de Mrs, de l'Aca- 


démie, quiaprèsle plus férieux exa« 


men, ont été convaincus de la fauf- 
{eté de toutes fes imputations , & 
de la bonté de ma Méthode, 

Aïnf, je lui pardonne les injures 
qu'il m'a faites perfonnellement . je 
lui en fais même gré. Mais ce que 


. je ne faurois excufer, c’eft qu'il ait 
fi mal répondu à la confiance ‘de 


| plufieurs perfonnes que j'avois opé: 
di 
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rées,& qui ont eu la foibleffe de fui-. 
vre {es confeils,& de fe mettre entre: 


fes mains. Le nommé Jean Farine, 
par exemple , a fait une funefte 
expérience de festalens. Je l’avois 
entrepris, & fuivant le rapport de 
Mrs. les Commiflaires de l'Acadé- 
mie de Chirurgie, ce Malade voyoit 
la forme des objets ; [a prunelle étoir 
exa£tement ronde ; elle avoit méme 
. dumouvement. Farine n’a retiré {a 
confiance. Il l'a placée dans: M. 
Ba..., Mais qu’en eft:il arrivé » II 
a été la victime de fa trop grande 
crédulité ; il eft devenu abfolumenc 
aveugle. 

Mais en voila aflez fur M. Ba... 
Je ceflerai bien-tot de Jui porter 
ombrage. Etranger dans ce Royau. 
me, où je n’ai jamais Eu intention 
de me fixer, je pars pour le lien 
de ma deftination. Mon devoir, & 
encore plus mon inclination , & 
: ma reconnoiffance m'appellentaà la 

Cour du GRAND PRINCE, quim'a 


é 
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comblé de fes bienfaits, & à qui 
je confacre le fruit de mes tra- 
vaux & de mes veilles. Si j'ai 
fait quelques obfervations fur M. 
Ba.,,.. elles m'ont été dictées par 
la reconnoiflance que je doisàune 
Nation, dont j'ai reçu l'accueil le 
plus favorable , & où j'ai eu le 
bonheur de trouver les proteétions 
les plus diftinguées, ë 

Je finis certe Préface en obfer- 
vant que je ne donne point ma Mé- 
thode comme infaillible. La mala- 
die varie à linfini dans les difié. 
rens fujets ; les Malades n’ont pas 
tous la même fermeté pour foute- 
nir une cure méthodique, Quel- 
ques-uns d’entr'eux font des eflais 
qui leur caufent de grands acci- 
dens, Leurs yeux s’écoulent & fe 
fondent quelquefois par la feule 
imprefhon de la lumiére ou du 
jour. On en voit qui facrifient aux 
plaifirs des autres fens celui de la 
vüe, D'autres S'expofent au vent, 
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aux éclairs, aux brouillards , à la 
neige, &c. Toutes ces caufes ne 
peuvenc. produire que de mauvais 
effets ; & cel inculpe l'Art, qui ne 
doit accufer que fa propre impru- 
dence. 


D'ABXTTRE. LA 


CATARACTE. 

REF 'O PE RAT I ON de la Ca- 
A Li] raracke eft fondée, com- 
#8) me toutes les grandes 
opérations , fur quatre articles 
ou principes , 1°. Sur la ftruc- 
ture de Ja partie qui en eft at- 
raquée , & de celle qu'il faut 
traverfer avec les inftrumens 
pour parvenir à cette partie 
2°. Sur la nature du mal. ae: 
Sur les moyens ou inftrumens 


A 


| 
| 
| 
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z | 
dont on fe fert pour opérer. 
4°. Sur les mouvemens de la 
main qui les dirige. Comme 
je me propofe de parler à pré- 
fent de ce qui concerne l'ab- 
baiffement de la Catarade , je 
me renfermerai dans ces qua- 
tre articles , & je ne ferai mé- 
me , pour ainfi dire , que les 
parcourir, de crainte d'etre 


trop long. 


? 
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ARTICLE PREMIER. 


De a partie attaquée de la 
® Cataraëéle, & de celles qu'il 
faut traverfer pour la dépla. 


cer. 


, EXPERIENCE fait con: 
_ynoître que l'ob{fcurciffe- 
ment du Cryftallin , naturel- 
lement tranfparent , quelle 
qu’en foit la caufe, produit la 
Cataracte. Le Cryftallin à La 
forme d’une grofle lentille, ilref 
femble même beaucoup mieux 
à un Lupin de groffeur médio- 
cie , fitué verticalement vis. 
vis la Prunelle ; c’eft parce 
qu'il fauc déplacer pour que 

À i 
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Tingreflion de la lumiere puiffe 
{e faire jufqu’à lame. 

On remarque trois couleurs 
fur le globe de l'œil: le blanc 
qui vient principalement de la 
Sclérotique : au milieu du blanc 
on voit un plan circulaire nom- 
mé Iris , à caufe des différences 
de fa couleur fuivant les diffé- 
rens fujets; les uns l'ayant gris, 
bleu , &c. Dans le centre de ce 
plan ou de Flris, on appercçoit 
un petit trou rond & noir, 
appelle Prunelle ou Pupille. On 
découvre FlIris & la Prunelle 
à travers une fuperficie un peu 

lus faillante ou convexe que le 
refte du globe , & on donne à 
cette partie plus convexe le 
nom de Cornée ; ce n’eft autre. 


$ 

_chofe que la continuation de {a 
Sclérotique. 5 

De la defcription de Celfe, 
qu'on prétend avoir écrit fur 
la fin du regne d’Augufte, ou 
‘au commencement de celui de 
-Tibere , on pourroit juger que 
l'opération de la Cataracte eït 
forte ancienne; mais d’autrés 
Auteurs beaucoup plus anciens 
que lui en parlent aufhi , & il 
ne paroït point qu'il y ait ja- 
mais eü de methodes plus fui- 
vies pour cette opération que 
celle de placer la Cataraéte au 
deflous de Axe optique , c’eft- 
a-dire , au bas de l'œil , moyen- 
“nant un inftrument qu’on in- 
rroduit dans cet organe, Al 


€ | 
bucafis (a) qui,fuivant M. Ch£. 
ton, paroït avoir veu vers le 
douzième fiécle, dit avoir ap- 
pris qu'en Alayrach on tiroit 
la Cataracte hors de l'œil; mais” 
on ne trouve point dans fes 
écrits la defcription de la mé. 
thode employée pour faire cet. 
te opération. Si elle à eu le mé- 
rite d’être adoptée, elle n’eft 
point parvenue jufqu’à nous; 
& fuivant toutes les apparen- 
ces on fe tiendra toujours au 
fimple déplacement de la Ca- 
taracte , à moins que des cir- 
conftances particulieres n’en- 
gagent a en tenter l'extraction; 
çar les fuites de cette extraction 


{a} Chirurg. pars fecunda, cap. XXIL 


font toujours fort à craindre ; 
comme je le démontrerai. 

Pour pénétrer le globe afin de 
déplacer la Cataraéte , on choi- 
fit un point fur la Sclérocique à 
deux lignes & demie environ de 
diftance de la Cornée du corc 
de l'Oreille, & à un quart de 
jigne , ou une demi-ligne à pe 
près au-deflous du plan hori- 
zontale , qu’on imagineroit di- 
vifer l'œii en deux parties éga- 
les. 

L'inftrument introduit tra- 
verfe premierement la Mem- 
_brane Adnate ou Conjonctive 
puis l'Albugince , la Sclérori- 
que , la Choroïde , une autre 
Membrane que je nomme 
commune , parce qu’elle en- 
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veloppe l'hümeur vitrée & le: 
Cryftallin , enfin le voile ou la 


Membrane vitrée. 


L’Adnate ou Conjonétive. 
couvre l’hemif phere antérieur 


du globe, & double la furface 
dés paupieres qui touche l'œil , 
_ de façon que cette Membrane 


forme deux plans continus, in- 


clinés lun fur lautre à angle 
aigu. Cette Membrane eft rem- 
plie de petits vaifleaux,fur-tout 
lymphatiques : fa furface ex- 
serne eftaflez polie ; linterne, 


quieftadherenteau globe & aux - 


paupieres , eft fort inégale, à 


cau{e d’une quantité de feuil- : 


lets membraneux & de vaif- 


feaux lymphatiques , dont la di-« 


rection tend du fond de lorbi. 
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réne devant. Cetre Membrane 
eft très-délice dans l'étac nat 
rel. 

L'Albuginée ne paroïtètre 
qu'une |expanfon tendineufe 
des gaines qui enveloppent 
les quatre Mufcles droits. Cet- 
te expanfion , qui eftfort mim. 
ce , décroit infenfiblement pui 

u'au bord ou à à circonfé. 
rence de la Cornée à quelle 
elle s’atrache. 

La Sclérotique eff de toutes: 
Les Membranes du globe h plus 
épaifle & la plus forte: £a: por. 
&ion antérieure, qu'on. nomme 
Cornée , eft plus mince que 
Le refte ;. & fuivant les recher. 
ches de feu. M: Perir Médecine, 
elle n'excede l'épaifleur d'envi. 

À v 


ronde = de ligne, qui fait à pew 
près la moitié de l'epaiffeur de l 
Sclérotique.La Cornée efttranf- 
parente & d’un tiflu fort ferré. 
On voit au moyen de la macé. 


ration , que la Sclerotique eft 
formee de plufieurs couches 


étroitement colces enfemble : 
la dure - mere s'étend fur cette 


Membrane , (a) laquelle eft 


percée d’efpace en efpace par 
des petits vaifleaux fanguins. 
& par des filets de nerfs qui 
viennent principalement du pe. 
tit Ganglion lenticulaire, for 
me par une branche de là cin- 
quiéme paire, appellce Oph- 
thalmique , & par une branche 
dur nerf de la troifiéme paire, 
(a) Morgagni,, Ebifts p. 184. 
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Elle eft au percee d’un trou 
plus confiderable vers le milieu 
de la convexité poftérieure , ti- 
rant pourtant un peu du coté 
du nez ; c’eft par-la qu ‘entre le 
nerf optique. 

La Choroïde eft adhérenre 
à toute la concavité de la Sclé- 
pue par le moyen d’un grand 
nombre de petits vaifleaux 3 
prefque vis-a-vis le bord ou le 
circonference de la Cornée, elle 
fe plie & forme un plan verti. 
cake qui eft baigné dans l'eau, 
comme on le verfx ci-après. 
Ce plan eft appellé par ME. 
Winflow la Cloifon percée, 
à caufe de l'ouverture dir mi 
lieu , qu'on appelle Pugilles où Où 
Prunelle. On regarde l& Cho 
À V} 
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roïde comme étant formée de 
deux lames, dont lexterne eft: 
plus épaiffe que linterne. Celle: 
de ces deux lames.qui eft exté-- 
rieure , retient le nom de Cho- 
roïde, & l’on donne à l’autre 
celui de lame Ruyfchienne.On 
diftingue aufls par des noms: 
particuliers les deux lames qui: 
forment la Cloilon percée, 
lexterne ou antérieure eft ap 
pellé Iris, par rapport à la dif. 
férence de fes couleurs, comme: 
je lai déja dit | & on nomme 
Uvée la lame poftérieure. Quoi- 
que ces deux lames paroiflent : 
une continuation des préceden-. 
tes néanmoins elles. n’en ont: 
ni la folidite , ni Fépaifeur ,& 
elles s’en détachent ou.s'en fépas 
rent fort aifément.. 


ts 
” Prefquetous les Auteurss'ex- 
pliquent fort obfcurement au 
fujec de differentes parties qu’on 
rapporte à la Choroïde , fur- 
rouc au, fujet de prétendus pro: 
cs ciliaires, fibres ciliaires , 8 
lisament ciliaire , autrement dit 
ligamens ciliaires.. Si le nom de 
ligament peut étre employé , 
il faut Fappeller circulaire où 
rond ,. & le borner à la ceintu- 
re blanche, (a) qui rend-cette 
membrane plus intimement 
adhérente au bord de la Sclé- 
sotique , où elle commence 
prendre le nom de Cornée. 
Les mots de proces cilsires 
font fort embarraflans , & je 
erois qu'on pourroit leur fub- 
. fai) Win, Er. de la Tête. No, 218. 
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flituer fort utilement ceux de 


fébres péles ou medullaires.C’eft 


ainfi que je nommerois les f- 


bres blanches qui debordent IE 


fuperficie concave de la Mem- 
brane Ruyfchienne , & qui fe 
réuniflent vis-a-vis le ligament 


eiliaire comme des rayons qui 
tendent de la circonférence at 
centre. Je ne fuis point encore 
aflés afluré touchant lorigine: 
de ces fibres, dont k ftruéture 
en apparence paroït nerveufe 


leurs enfoncemens dans la M em 


brane commune méritent une 
attention particuliere. C’eft l'al. 
ternative de ces enfoncemens: 
& de 1 couleur noiratre dont 
FE Membrane Ruyfchienne eft 
enduite , qui forme une em 


1$ 

preinte circulaire , de la largeur 
d'environ trois lignes, gravée 
fur la Membrane commune à 
lentour du Cryftallin > je le 
nommerai Couronne denrelée , 
parce qu’elle fe termine dans 
fa plus grande circonference 
par une ferie des dents fembla. 
bles à celle d’une petite fcie, 
qui font crès-régulierement dif. 
pofces. | | 

__ Je n’entrerai point à préfent 
dans un grand détail fur la ftruc« 
ture de la Choroiïde,& je nere- 
chercherai pas fon origine , que 
plufieurs Auteurs tirent de læ 
Pie- mere. J'ai dit que la Cho- 
roïde eft formée de deux lames 
dont l'interne eft enduite d’une 
couleur noirâtre, répandue fur 
| 


: 


| 
1 
[ 
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| 


| 


ré 

toute fa concavité. Si on em 
porte cette couleur en lavanx 
li Membrane , il paroït danss 
la même lame une quantité de 
petits. vaifleaux quireprefententt 
comme des houppes applaties.. 
Stenon les à nommées Vafu 
voruicofa,& M. W inflow Tour-- 
billons vafculaires. | 

La cinquiéme Membrane: 
que l'inftrument doit traverter,, 
eft celle que je nomme Mem- 
brane commune , parce qu'elle: 
enveloppe à mañle vitrée & le: 
Cryftallin. Cette Membrane ;, 
dont je: parlerai dans une autres 
occafion avec plus de détail ,, 
paroit formée principalement: 
d'un enveloppe: du: nerf opti 
que ; {a couleur eft un peu 


; ï 
bleuâtre ou célefte, fur-tout 
vers le milieu entre les deux 
poles de Pœil. Le premier de 
ces poles regarde le centre de 
la Prunelle, & le deuxiéme le 
fond de l'œil, ou le point dia- 
metralement oppofé au même 
centre. Elle eft beaucoup plus 
épaifle du coté du pole pofté- 
rieure. Vers le milieu dont je 
viens de parler, on remarque 
dans la fuperficie dela Mem- 
brane un cercle blanc, dela lar- 
geur d'un tiers de ligne ; ce 
cercle fépare la convexité ou 
l'hémifphere antérieur du pof 
térieur ou du fon de l'œil. 

La Rétine , qu'on regarde 
ordinairement comme un en- 
veloppe particuliere de l'œil, 
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produit par lépanouiffement 
des fibres du nerf optique, & 
comme l'organ immédiat du 
fens de la vue, paroit fe ter- 
miner infenfiblement à ce cer- 
cle ; fuivant mes. obfervations 
elle ne confifte qu’en un grand 
noinbre de fibres intimement 
diftribuces dans la Membrane 
commune , en formede rayons 
qui viennent du coté du nerf 
optique. Ces fibres tendres & 
mollaffes fe multiplient par leur 
fousdivifion en approchant du 
cercle dont jai park , & font 
ferrées fi près les unes des au- 
tres , qu’elles ne paroiffent laif 
fer aucun intervalle fenfble. 
Elles font parfemées de plu- 
fieurs vaifleaux fanguins , qui 
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font d'autant plus gros qu'ils 
font plus près du nerf optique. 
La Membrane commune perd 
beaucoup de fon  épaifleur 
depuis la ligne blanche jufqu’au 
bord dentelé de’ la couronne 
gravée fur cette Membrane par 
Palcernative des fibres pdles ou 
médullaires & les fillons noires. 
J'appelle filon chaque efpace 
compris entre deux deces fibres. 
Au bord dentele elle s’amin- 
cit encore davantage , devient 
lus claire , & acquiert beau- 
coup plus de folidite. Depuis 
ce bord jufqu'’a la diftance d’un 
quart de ligne de la circonferen- 
ce du Cryftallin , elle eft étroi- 
tement colée à la Membrane 
Ruyfchienne , fur-tout vers le 


bord , d’où Je " replie pour 
PES la cloifon percée. Cet 
te adhérence paroit dépendre 
des enfoncemens des fibres 
pales, & peut- être auflt de Ha 
communication de plufieurs 
vaifleaux lymphatiques ; de-làW 
elle devient plus convexe &! 
cranfparente , fans rien perdre 
de fa folidité, & elle couvre la. 
convexité antérieure du Cryf 
tallin , avec qui elle n’a aucu- 
ne FH remarquable. Entre 
la fuperficie convexe de la 
Membrane commune &lacloi- 
fon percée, il ya une efpacem 
a qui lon donne le nom de 
Chambre poftcrieure: il y en a 
de même entre la cloifon per-! 
cce & la concavité de la Cor- 
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née ; cet intervalle fe nomme 
Chambre antérieure.Ces Cham. 
bres font remplies d’une eau 
fort claire, appellée humeur a- 
queufe. Feu M. Petit Médecin, 
parlant des dimenfions de ces 
Chambres, dit que les parois 
de Fanterieure dans létat natu 
rel, font écartés d’un peu plus 
d'une ligne & un quart , & 
que ceux de la poftérieure ne 
le font que d'environ un quart 
de ligne; mais ces dimenfions 
font pourtant fujettes à des 
varietés, fur-tout dans certains 
cas où il y a Cataraéte. 

Si on léve avec de petites 
pincettes une pertion de Uvée 
du côté de la Prunelle , après 
Pavoir coupée en deux ou trois 
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endroits du centre à la circon=. 
férence , on obferve que la 
Membrane commune {e Iève aus 
& forme quantité de perits plis 
que plufieurs prennent pour des 
proces ciliaires ,& d’autres pour, 
des vaifleaux lymphatiques qui 
fe jettent fur le Cryftallin : 
mais ce ne font que de vérica- 
bles plis ; & de ce qu’en fépa- 
rant toute la coroïde il ne pa- 
 roit aucun déchirement ni du 
cote de fibres pâles où médul- 
laires, ni du coté de la Mem- 
brane commune, on a tout lieu 
de conclure que ces fibres ne fe 
continuent point avec la der- 
niére , à qui elles font pourtant 
adhérentes par leurs enfonce- 
mens , & peut-ctre aufli par de 
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petits vaifleaux qu'on ne dé. 
couvre point au moins fans 
art. Ileft aufhi à propos de re- 
marquer qu'on trouve cette ad- 
hérence beaucoup plus légére, 
lorfqu’au lieu de lever un lam- 
beau de PUvée on léve une por- 
tion de la lame Ruyfchienne, 
la prenant à quelque diftance 
de 8 Couronne dentelée, & la por. 
tant du côté de la Prunelle, 
parce que cette adhérence aug- 
mente par dégré en approchant 
de l'angle qui réfulte de l'incli- 
nation de lUvée fur la Meim- : 
brane Ruyfchienne , où les fi- 
bres péles font beaucoup plus 
fenfibles. 

A légard de leffet de la 


= Membrane commune , conldé. 


- # 
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rée par rapport à la vifon, fi 
elle avoit plus d’épaifleur , il 
n’eft pas douteux qu’elle aug- 
menteroit par fa figure convexe 
la refraction que les rayons ont 
{ouffert en traverfant l'épaifleur 
de la Cornée , mais une Mem- 
brane fi mince peut-elle opérer 
une réfraction fenfible > 

Elle à un autre ufage bien 
plus confidérable qui na pas 
encore éte fufhfamment apper- 
çu , OU al moins on n'en a pas 
encore tiré de juftes conféquen- 
‘ces. Ordinairement on eft dans 
Vide de croire que c'elt le pre- 
tendu ligament ciliaire, ou les 

roces ciliaires qui brident & 
affujettiflent le Cryftallin dans 
le chaton de la mafle vitrée ; 


Mais 
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mais cela me paroit trés - pen 
fonde. J'eftime que la Membra- 
ne commune par fon adhéren. 
ce à toute la circonférence ou 
bord de l1 Membrane Ruyf- 
chienne, & en couvrant par- 
devant le Cryftallin,qui l'em pé= 
che de fortir de fa niche ou 
chaton , lorfque le globe par 
une preflion latérale s’alonge 
un peu d’un pole à l'autre, & 
que la mañle vitrée eft pouflée 
en devant, fans quoi le Cry£ 
tallin échaperoit dans la cham- 
bre antérieure, comme il arrive 
quelquefois par l'impéritie des 
Opérateurs,qui en abaiflant la 
Cataraëte dechirent cetteMem.. 
brane qu'on devroit ménager 
avec grand foin, fuppofc qu’elle 


Le 
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he foit point opaque 

Si on refléchit mürement fu# 
ce dernier ufage de la Mem- 
brane commune , on reviendra 
d’un fecond prejugé dépendant 
du premier & qui eft fort com. 
mun ; c’eft de croire, lorfqu’on 
voit trembler Piris,après l’abaif.. 
fement de la Cataraéte,que ce. 
la vient, de ce qu’on a coupe les: 
pretendus procès ciliaires ou le: 
lisament ciliaire, Ce tremble. 
ment ou termouflernent , in-. 
convénient fort remarquable ,, 
fur-tout lorfqu’il eft excelif, de-. 
pend en grande partie du dechi-. 
rement de la Membrane com- 
mune, il provient aufh du peu. 
de confiftence de la maffe vitrée 
& des mouvemens que fuit la: 
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Cataracte abaiflée, J'en parlerai 
par la fuite; & dans une autre 
occafion , Je m'expliquerai plus 
au long fur cette Membrane, 
& je tacherai de rendre raifon 
du mydriafis ou dilatation de le 
Prunelle qui furvient nombre 
de fois après lopération de là 
Cataracte, lorfque la Membra- 
ne commune, qui malgré cette 
infirmité conferve le plus fou- 
vent [a tran{parence , a été dé- 
chirée ou détruite. Je. pourrai 
même par-là jeter de lumicres 
fur les mouvemens de là Pru- 
nelle, & fur des maladies dont 
On juge. fouvent bien léoére- 
ment par falrérarion de ces 
mouvemens, 
La derniére Membrane eft 
| B ij 
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la vitrée. C’eft un voile très- 
mince, délicat, clair & cranf. 
parent qui enveloppe toute Îa 
malle vitrée, & qui paroit com- 
muniquer, par des alongemens 
quisclevent de fa concavite, 
avec les cellules qui renferment 
lhumeur vitrée, Ce voile, vis- 
à vis de la cornée, décrit une 
courbe diamétralement oppo- 
fée à celle de l1 Membrane 
commune ; cette courbe ou cet 
enfoncement fert à loger la 
convéxité poftérieure du Cryf. 
tallin , comme on le voit dans 
la figure, La-portion du voile 
qui forme la loge ou niche, de 
méme que tout le refte de ce 
voile , cft fans comparaifon 
moins folide, & moins épaille 


on 

que la portion de la Membrane 
cominune qui couvre la conve- 
xité antérieure de la mafñle vi- 
tree. Feu M. Pecit, Médecin ,a 
dit qu’elle n’a que la moitié de 
Fépaifleur. On peut juger en 
général de la delicarefle & du 

eu de réfiflance du voile par 
k facilité avec laquelle il fe 
dechire par Fimpreffion là plus 
Icoére. Depuis le commence- 
ment de la Couronne denieiée 
jufqu’a la circonference du Cryi- 
tallin , ce voile eft éxacteinent 
colle à la Membrane conimu- 
ne ; enfuire il s’en écarte , & cés 
deux membranes décrivent deux 
courbes dans Pecartement def. 
quelles eft renfermé le cryftal- 
Hn. Cet écartement, fuivant les 

B ii] 
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lAnatomiftes, vient des deux 14 
mes dont ils s’imaginent que la 
Vitrée elt compofce. Mais pour: 
fe convaincre que cette divifion: 
dela vitrée en deux limes eft: 
abfolument imaginaire , on n’a. 
qu'à examiner ce voile avant 
qu’il parvienne à la Couronne 
dentelée | on verra par fon peu 
d’épaifleur combien il eft peu 
vraifemblable qu’on le fépare 
en deux lames , & combien de 
dificrence il y à entre lépaif 
{eur & folidité de la Membrane 
qui couvre le Cryftallin & la 
Vitrée,confidérée dans l'endroit 
indiqué ci- deflus. Ce furcroit 
d'épaifleur & defolidité qu’on 
remarque dans la Membrane 
qui couvre par- devant le Cryf 


De 
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tallin a été attribué par dés 
Auteurs à une membrane par 
ticulière qu'ils ont nommée ci. 
liaire, & qu'ils ont cru naitre 
du bord de h choroïde ou d’une 
duplicature de FUvée ou d'un 
grand nombre de petits vaif- 
feaux. Quoique tout ceci ait 
plus de vraifemblance que le 
précendu écarrement des deux 
Jaines , dont on croit formé le 
voile ou membrane vitrée;néan. 
moins ,{1 on examine avec at- 
tention la nature de cette par- 
tie ,on latrouvera exactement 
conforme à la vérité que jai 
avancée. touchant la Membrane 
commune. + 

Felle eft là defcription fuc- 
cinte que j'ai crü devoir faire 
- Biv 
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des différentes membranes de 
Pœil que Pinftrument doit tra- 
verfer en pénétrant tout le glo.. 
be. Elles font , je le repéte , aw 
nombre de fix ;fçavoir, l'Adna.… 
te, ou Conjonctive, l'Albugince,, 
la Sclérotique , la Choroïde, la 
Membrane commune & la Vi- 
trée, quoique cetre derniére ne: 
mérite gucres le nom de mem 
brane , n'en ayant point la con. 
fiftance ou folidité, le nom de: 
voile lui convient beaucoup: 
mieux. Ces fix Membranes con 
fidérées dans leur état naturel à. 
l'endroit qu’on doit piquer pour: 
pénétrer le globe dans Popéra-. 
tion dont je traite , ne font tou. 
tes en{emble que Fépaiffeur d'en. 
viron une demi-ligne, ou trois. 
quarts de ligne. 
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La Mañe vitrée que l'inftru- 
ment traverfe avant que de par 
venir au Cryftallin , paroït for- 
mée de trois différentes parties, 
dont la principale eft une hu 
meur claire & tranfparente , 
renfermcée dans des cellules qui 
en font la feconde partie ,& la 
roifiéme eft un Anneau larce 
& épais qui répond à la Cou 
ronne dentelée , & qui environ 
ne Ja circonference du Cryftal. 
lin. Le plan ou aire que ren 
ferme l’Anneau eft paralléle à 
la cloon perçée.La circonfc. 
rence du Cryftallin eft renferc- 
méedans le même plan quel’ An. 
neau , lequel a à peu près deux 
lignes de largeur &:autant d'é- 
paffeur ; C'eft ce dont: en: s'ape 


By 


perçoit aifement en férrant c« 
corps entre deux doigts. Il 3 
a lieu de croire que cette épaif- 
{eur nait principalement d'u 

amas de cellules, peut-être auf 
de quantité de petits vaifleau 

lymphatiques , venans de lu 
Choroïde à travers la Couron-- 
ne dentelée , attendu qu'il y æ 
beaucoup d’adherence entre cess 
parties; d’ailleurs plufieurs Ana- 
tomiftes avancent qu'ils ont de-- 
couvert ces vaifleaux au moyen 
des injections. Dans plufeurss 
vieux fujets cet Anneau m'a pa-- 
tu beaucoup plus ferme ou pluss 
{olide que dans les jeunes genssi 
& dans le nombre d’yeux que 
jai diflequé , jai auf trouveh 
beaucoup de varièté dans, la. cire 
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confiftance de l Mafe vitrée, 
fans m'être pourtant beaucoup 
apperçüû d'aucun changement 
ar rapport à fa tranfparence. 
À l'égard des cellules & cloi- 
{ons entrecoupées quine paroif- 
fent point dans l'état naturel, 
elles fe rendent fenfbles en 
mettant la Mafle vitrée nouvel. 
lement détachée dans quelque 
liqueur aigrelette. Ces cellules, 
quoique dépourvues d'une re- 
fiftance fenfble , doivent néarx 
moins être ménagces, autant 
qu ‘ileft pofhble , dans opera 
tion de la Cataracte, de crain- 
te qu’en en déchirant UT trop: 
grandnombreavec Finftrumenr,, 
on ne forme un amas. de leurs 
parois,ce qui pourroit occafion-- 
B vÿ 
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ner, entr'autres accidens,un ter 
niflement dans la Mafle vitrée ;:. 
mais c'eft un ménagement que: 
n'entend point le grand nom- 
bre des Opérateurs. Fen ai vü 
un ici, il y a quelque temps, qui 
affectoit d’une maniere agréa- 
ble les moins experts , tant par 
la finefle de fon aiguille , que: 
ar la Iégéreté de fa main. Heu- 
reux les malades qui tomboient 
entre {es mains avoient des Ca 
taractes ailées & de la meilleure 
efpéce : Quelques-uns de ceux- 
ci gucrifloient , parce qu'un 
feul tour de la fine aiguille fuf. 
filoit pour précipiter le Cryftal- 
lin ;mais lorfque ce corps n’é- 
toit pas bien ferme ,en un mot, 
dans toutes les Cararactes un. 


peu difficiles , Ÿ gucrifon etoit 
fort rare , & l'opération fuivie 
Es cce facheux ,. parce que: 
l'Opérateur dsrito avec fon: 
aiguille cent rourbillons dans 
Poœil pour aflujettir les fragmens: 
voltigeans des Cataractes. qu'il 
brifoit , & c étoirle plus orand 
nombre. Il n'y avoit pour lui 
ni cellules ,ni Anneau, ni Mem- 
brane commune. On Île voyoit 
très-fouvent promener fon ai- 
guille d’une chambre à l'autre 
avec une lgéreté admirable ea 
il y avoit très-peu de casou Fe td. 
pis noir de la Membrane Ruy£ 
chienne & de l'Uvée ne parut 
à travers la Prunelle. Témoin: 
d'un grand nombre de fes opé- 
xations ,& de leurs fuites :: je 
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puis avancer,fans crainte de me 
tromper , qu'il n'a rendu la vûüe 
tout au plus qu'à la neuviéme 
partie des malades fur qui il a 
opérc dans cette Ville:encore a- 
t-il été plus heureux que ceux 
qui courent les Provinces com- 
me Jui. 

Le Cryftallin eft le fiége ordi 
naire de la Cataracte. Ila, com- 


me j'ai déja dit, la foure d’une 
groffe lentille ; 1l eft renferme 
dans leécartement des deux 
Membranes, Commune & Vitrée ; 
& niché dans la Male vitrée de 
façon que la moitié poftérieure, 
qui eft ordinairement un peu 
plus convexe que la moitie an- 
térieure y eft entiérement en- 
{evelie. Le Chryftallin paroït 
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compofé principalement de 
trois {fubftances fort diitinétes 
chez les Vieillards: d'un noyau 
qui eft la fubftance fituce au- 
tour du centre ; d’une écorce 
qui enveloppe le noyau; & d’un 
voile fort mince dont toute Pe- 
corce eft enveloppée. Le Cryf- 
tallin conferve fa tranfparence 
jufques vers l’âge de vingt-cinq 
ans , alors. il commence à de- 
venir d'un jaune tirant fur 
couleur de paille , fur celle d'eau 
de mer, & quelquefois meme 


un peu {ur celle de l’eau trou. 


ble. Ces couleurs fecaractérifent 
de plus en plus avec lige. La 


.confiftance fuit à peu-près le 


même degré. Ce qui eff fort à 
propos de fçavair pour le pre. 
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fioftic des Cataractes. Il ia 
uniformément molafle ju! qu’ à 
lige de vingt- cinq ans ; apres: 
lefquels il acquiert plus decon- 
fiftance , fur-tout vers le centre, 
ce qui donne lidee du noyau, 
qui paroit réfulter d’une mafle 
informe, L'Ecorce eftcompofce: 
des fibres finguliéremenc arran- 
gees. Elles font par couches ,.&. 
on le découvre affés diftinéte- 
ment chés les Vieilliards , meé- 

me fans qu'on foit obligé de: 
faire cuir Le Cryftallin , ou de 
Je préparer par des liqueurs { {à 
linés , de la méme maniere: 
qu'un oignon OU une pierre de: 
bezoard ; qui eft compofeed e 
plufieurs enveloppes ou couches: 
qui fe recouvrent les unes dans 
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les autres. Les fibres de chaque 
couches partent du centre de la 
furface antérieure , ou du point 
qui repond directement au cen- 
tre de la Prunelle, & décrivant 
une ligne courbe, vont fe join. 
dre à la circonference du Cryf. 
tallin avec celles qui viennent 
du pole oppolé , lequel eft le 
point du milieu de la furface 
ou convexité poltérieure du 
Cryftailin. Is répondent préci- 
fement à ceux du globe. Les 
couches ont beaucoup plus d’e- 
paifleur vers la circonference 
du Cryftallin, c’efta-dire , au 
point de reunion des fibres qui 
partent de chaque pole. Leur 
matiere eft fort vifqueufe , ce 
qu'il eft crès-neceflaire de bien 
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remarquer pour rendre raifori, 
des adhérences dont elles font 
fufcepribles avec d’autres par: 
ties. | 

Le voile qui enveloppe Fe: 
corce eft fort mince,& n’a pref- 
que point de confiftance ; on 
le diftingue par quelques ri- 
des qu’il forme principalement 
chez les Vicillards. Cependant 
dans quelque fujér il ma paru 
aflés épais ; c’eft ce qu'on peut 
appeller à mon avis {a Capfule 
propre du Cryflallin , à laquelle 
on peut aufl rapporter quel- 
ques-unes des couches les plus 
fuperficielles. | 

Entre le voile qui enveloppe 
l'écorce du Cryftallin & la Merm- 
brane commune , on trouve 


dans l'état naturel une liqueur 
en très-petire quantite. J'ai ob- 
ferve que dans céttain cas cette 
liqueur peut à peine former une 
goutte. La liqueur qui baigne 
fa furface poltérieure du Cryt- 
tallin eft en moindre quantité 
que celle qui hamecte la partie 
antérieure. Aufh la premiére 
eft-elle afles humedtée par la li- 
queur qui fuinte à travers le 
voile qui enveloppe la mafñle vi- | 
trée. La nature à qui rien n’e- 
chape de tout ce qui et necef- 
faire pour la perfection de fes 
ouvrages ; en plaçant un peu 
de liqueur entre la Membrane 
commune & le voile fubril qui 
enveloppe le Cryftallin, paroït 
m'avoir eu d'autre objec que de 
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Fempêcher de fe coller à ladite: 
Membrane ; ce qui auroit caule: 
desobftacles à la vifion. 

De plufeurs obfervations que: 
jai faites fur un nombre aflés: 
confidérable de Cryftallins, je 
n’en rapporterai ici qu'une affés: 
intéreflante. J'en ai feche de dif 
férens ages dans de petires boëz 
tes bien clofes. J'ai remarqué 
que ceux de jeunes gens, qu 
n'avoient point pafle Page d’enz 
viron trente ans,fe vuidoient au 
tour du centre, c’eft-a-dire, 
dans tout l'efpace qui eft occu- 
pé par le noyau ; que ceux de 
gens plus agés confervoient à 
peu près la méme grandeurs 
que leur furface croit pleiné 
d'inégalité, & que l'écorce étroit 


un peu ferme mais très-fragile, 
de forte qu’en les ferrant entre 
lès doigts ils s’écrafoient & fe 
réduifoient fort aifément en 
une poufhere bleuâtre; & qu'en- 
fin , ceux de perfonnes d’un âge 
plus avancé, comme de foi- 
xante ans,fe trouvoient remplis 
dans le centre d’une matiére 
cpaifle, de couleur de paille ou 
plus jaunatre, qui fe continuoit 
avec l'écorce, & que le tout fe 
reduifoit en un volume plus pe- 
tit & affés uniforme. On pour- 
roit conclure de cette obferva- 
tion, qui eft aïfce a faire, que 
l'écorce du Cryftailin des jeunes 
gens crant plus vifqueufe que 
chez les perlonnes âgées, com. 
me je lai roujours remarqué, 


af 
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attire & abforbe , de quelque 


maniére que OU fañle , la 


{ubflance molaffe fituée autour 


du centre, à moins que celle. 


cines Le a travers les pores 
de l'écorce |, & que chez les 
vieux l'écorce fe joint au noyau. 


qui a plus de confiftance. On 
peut tirer de cette remarque 


plufieurs conféquences que je. 


rélerve pour un autre tems. 


Comme ! Je n'ai pas entrepris î 


de donner une exacte defcrip- 


tion de l'œil, je ne m’arrérerai 
point à parler des vaifleaux qui n 
s’y diftribuent, ni de fes nerfs : 

on en peut voir l’'Hiftoire dans 
plufeurs Auteurs, fur-tout dans 
M. Winilow. Je dirai feul €- 
ment au fujec du Cryftallin que M 


| 
| 
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j'adopte le fentiment de M. Pe- 
ir, & que jeftime qu'il n'a 
point de liaifon avec les parties 
voifines, fi ce n’eft peut-être au 
moyen de quelques petits vaif- 
feaux blancs , prefqu'impercep- 
tibles & incapables de foutenir 
la plus petite impreffion. I] m'a 
paru avoir découvert quelques- 
uns de ces petits vaifleaux en 
foulevant le Cryftallin dans fa 
niche après avoir ouvert la 
Membrane commune , ils par- 
toient de la mafle vitrée, fur- 
tout du coté de l’Anneau. 
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ARTICLE SECOND. 


De la nature de la Cataraëte. 


OPACITE qui paroit au 
travers du trou de la Pru- 
nelle, marquée par une couleur 
étrangére a celle de ce trou, de- 


note en general ce que nous ap- 


ellons Cataracte. Cette opa- 
cité empêche les rayons de la 
lumiére de parvenir à Forgane 
immédiat de la vüe pour y pein- 
dre en racourci les images des 


objets , & caufe enfin un aveu- 


glement. 


Les anciens ont cru que cette! 


opacite venoit d’une confufion 
de l'humeur aqueule qui la ren- 


doit. 


| je 
doit trouble , & l'ont appelle 
Hypochyma, qui répond au ter 

me de Suffufio , dont Celle & 

Pline ont fait ufage. Le Glauco-. 
ma des Grecs paroit avoir beau- 
coup de rapport à ce que nous 

nommons Cataracte, puifqu'on 
voit fouvent cette couleur azu- 
rée ou verte de mer que fignifié 
le mot de Glaucoma. Par uné 
analogie bien plus naturelle on 
employe prefque generalement 
le nom de Catarace, qui en. 
grec denote une chure PÉRTS 
& en notre fens une éclufe mo 
Bile ‘; cependant nous ne 
croyons point que FOpacité 
provienne ordinairement d’une 
Mebrane engendre dans l'hu- 
Mu: a jucufe, comme l'ont cru 

a 
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ceux qui ont introduit dans la 
Médecine le nom de Cataracte,, 
s'imaginant que cette Mem-. 
brane s’oppofe au pañlage des 
rayons, de même que leclufe 
arrête le cours des eaux; des ex: 
périences réitérées démontrent 
que l'aveuglement dépend or- 
dinairement d’une altération du 
Cryftallin. | 
On diftingue les Cataractes 
en curables, incurables , très- 
difficiles &c. Enfuite, en vraies, 
faufles ou batardes , en mixtes 
ou trompeufes , en laiteufes à 
cafeules, en branlantes , purue 
lentes, membraneufes, cryftal 
lines, &c. On a cru que ces dif 
férensnoms pouvoientindiquet 
les différentes altérations furves 


st 

nues au Cryftallin, mais quelles 
idées préfentoient-ils ?]] n'ya, 
felon moi , que la premiere dif 
tinétion en curables , incurables 
& très-diMfciles qui foit fon- 
de, mais Papplication de ces 
épichétes n'eft pas toujours ju. 
Le , parce qu’on juge après des 
expériences fouvent défetueu- 
fes. 

La couleur & la forme des 
Cataraëtes font des fignes auf 
quels on doit faire grande at- 
ention , parce que c'eft princi- 
‘10 ent par eux qu’on juge de 
‘efpece d’une cataracte. Au ref. 
e,il ne fuffit pas d'avoir vû 
>eaucoup de Cataractes pour 
n bien juger , l'exercice de la 
nain n'eft rien moinsqu’inutile, 

Ci 
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pour faire en LÉ à peu près 
cé que défignent une certaine 
couleur & une certaine forme. | 
jl faut donc joindre beaucoup. 
de pratique à une vüe parfaite- 
ment bonne, pour pouvoir por- 
tér un jugement auf folide… 
qu'il eft poilible. 

La couleur n'eft pas la même » 
en toutes les Cataraétes, il y en 
a qui font d'un blanc de perle, 
de heige ,ou de coquille d'œuf, 


t 


de platre, d'argent monnoye ,. 
de vifargent ,ou bleüatre, d’ün » 
blanc mêle ; d’autres font jauna-® 
tres, où de couleur de paille; l 
d'autres ontun brun defer;ily. 
en à de grifes ou cenarées , de. 
verdatres , de ro:geatres , de 
couleur deroüiile, “eau de mer, 
d’eau trouble. 
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Comme a principalement 
de la couleur & de la forme 
-qu'on tire le pronoftic des Ca- 
taractes , il feroit trés-néceflai- 
re pour la folidiré de ce pronof- 
æic, de pouvoir fixer le rapport 
que les difiérentes couleurs , 
dont j'ai fait mention , ont avec 
les différentes altérations du 
Cryftallin , qui eft ordinaire- 
ment le fiége de ki Eararacte, 
mais il eft fort difficile de pou- 
voir y parvenir ; cependant le 
moyen d'en approcher autant 
qu'il eft poflible , c’eft en exa- 
minant avec attention les diffé. 
rentes couleurs que le Cryftallin 
même nous préfente confidéré 
en différens états. 

Le Cryftallin d’une perfonne 

Ci 
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fort âgce, féparé de fes parties, 
voifines , féché au foleil ou à 
Ja chaleur du feu, & raclé en- 
fuite avec la pointe d’un cou- 
teau , donne une poufliére fort 
Légère & blanchitre ; lorfqu’on 
le fait tremper dans de Pefprit 
de vin,ou dans d’autres liqueurs 
acides , fon humide naturel fe 
difhpe promptement, & il fe 
ramafle en un petit peloton le- 
ger , inégal, & de figure pref.. 
que ronde ; fa couleur eft d’un 
blanc de neige , ou de coquille 
d'œuf : Enfuite étant ferré un 
peu entre desx doigts, il s’e- 
crafe très-facilement. Si on le 
trempe dans un petit gobeler 
d'eau , & qu'on l'agite avec une 
baguette, il eft capable de blan- 


chir touce l’eau. 
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Il paroit par cette efpé- 
rience que c’eft la couleur blan- 
che qui s'attache aux parties 
les af fermes ou les plus fo- 
lides du Cryftallin. Toutes les 
autres couleurs qui iparoïflent 
en différentes Cataractes , dé- 
pendent , fuivant toüte appa- 
rence, du mélange de celle-là 
avec celle des diverfes matiéres, 
dont font chargées les humeurs 
qui fe ramaflent dans le cryftal- 
lin , ou du différent arrange- 
ment de fes parties élemen- 
aires. 

Si j'ofois dire mon f{en- 
ciment fur l'origine cu blanc 
de perle, qui paroiït fur la fu- 
perficie d’un grand nombre des 
Cataractes, il ne dépend à mon 

Ci 
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avis, que He ui dégré de. 
décompofition des couches les 
plus fuperficielles duCryftallin, 
produite par une humeur qui 
s'y infinué & qui les poufle en 
dehors ou les fouleve , enfuite 
dequoi ces écorces {e defféchent 
un peu, & donnent une cou- 
leur blanchâtre , laquelle à caufe: 
de la noirceur du dedans du glo- 
be, paroït beaucoup plus for- 
e qu'elle ne l'eft réellement. 
Nombre des Cataraétes que j'ai 
examiné hors de l'œil , ont 
donné lieu au fentiment ci- 
deffus. Celle qu'on tira avec 
adrefle Fannce derniere à lH6- 
piral de la Charité à un hom- 
me de la campagne , âgé d’en- 
viron $o ans, en €ft auf 


NZ 
an exemple. CerteCataracte qui 
avoit été portée par accident 
dans la chambre antérieure , 
étoit de la meilleure efpece. 
La couleur , avant l'opération . 
paroifloit d’un blanc de perle ; 
mais enfuire étant placée fur un 
papier blanc , elle ne préfentoic 
qu’une legère blancheur tirant 
fur la couleur de paille. Le voile: 
tres-délicat qui envéloppe im 
médiatement le Cryftallin étoic 
opaque. En frottant un peu en- 
tre deux doigts cette Cararaéte, 
ik fe détachoit de la fuperficie 
une maciére blanche plus f- 
che & plus déliée que Fécoree 
d'un Cryftallin fain ;.& paur ce 
qui cfk de fa confiftance ,. elle: 
étoit à peu près celle d’une ma: 
| EC. 
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ticre fébacée. Le noyau étoit 
lus ferme au moins du dou- 
ble qu’il ne l’eft 260 ans, & 


tiroit {ur l1 couleur de paille 


au jaune. On pouvoit aifement 
} 


feparer plufieurs feuillets de ce . 
noyau, & ces feuillets féparés . 


paroifloient toujours blanchä- 
tres, 

Je vais rapporter un autre 
exemple D tend à démon- 
trer plus clairement la décom- 
pofition du Cryftallin. Au mois 
d'Avril dernier je fis voir à M" 
Demours un Cryftallin catara. 
“té, qui fe trouva par hazard 
dans un œil qu'on m’avoit en- 
voycé de l'Hotel desInvalides.On 
découv'oit fur la furface anté- 
rieure de ce corps quantité de 
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pis crains ah comme de 
a neige , & femblables par leur 

forme & figure à du fel blan- 
chi. Ces prains rouloient de 
cote & d'autre à la faveur d'ane 
liqueur renfermee plus abon- 
damment qu’a l'ordinaire entre 
la Membrane commune & 
même furface , qui paroïloir 
dépouillée du voile fort mince. 
dont j'ai fait mention en par- 
lant du Cryftallin. Il n'y avoie 
point à douter que ces petits 
grains ne fe füffent deraches dé: 
lecorce qui étoit même un peu 
incgale ; d'autant plus qu'en la 
raclant avec la poiñre d’une 
Jancette on en tiroit une ma: 
ière fort homiogence aux mé- 
mes grains, Le refte navoit rien 
Cv] 
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de plus particulier que celur 
qu'on avoit tiré à la Charitc. 
_ Je crois avoir prouve af- 
{és que la blancheur des Ca- 
taraétes fuit , au. moins le-plus 
fouvent , la décompolition du 
Cryftallin ; qui commence or-_ w 
dinairement par fon écorce: 
Plus les parcelles folides de ce: 
corps font dépouillées d’üne hu. 
meur gluante qui les joint or- 
dinairement lesunesaux autres, 
plus elles paroiflent blanches. 
D'où vient qu'une Cataracte qui: 
a travers la prunelle paroit d’un. 
blanc de neige , de platre , de: 
coquille d'œuf , eft ordinai- 
rement difficile à abbattre x 4 
parce qu'en pareil cas , ou elle: $ 


efkdiflouë &, pour ainfi dire ee 
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réduite en poudre, ou elle eff 
d’une folidité très-fragile. Sou- 
vent même ces Cataractes font 
eolces à la Membrane commune , 
ce qui arrive ordinairement 
quand elles ont été caufées par 
la petite vérole , ou par des in: 
flammations; dans ces occafions 
je fuppofe que la mañle vitrée 
en gonflant poufle & écrafe le 
Cryftallin contre ladite Mem- 
brane, à laquelle l'écorce de la 
Intille sattache fort aifément 
à caufe de fa nature vifqueule. 
La couleur jaunatre , celle 
de paille, de brun de fer, de 
rouille, d’eau de mer ,d’eau trous 
ble, verdatre ,. rougeatre, ac 
compagne & fuit ordinaire. 
ment les déorés.d'épaifhfiemens 
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fermeté oucondenfation duCry- 
ftallin dans les perfonnes agces; 
mais chez les jeunes gens ces 
couleurs font d’un mauvais pro- 
noftic. La couleur grisatre , fur- 
tout cendrée, mérite d'autant 
plus d'attention , qu’elle ac- 
compagne ordinairement le 
Cryftailin molle , l'expérience : 
m'a appris qu'on ne les abbat 
jamais avec fuccès , à moins 
qu'elles ne foient bien mûres. 

L'épaifhflement dont jai 
fait mention ci-deflus ; com- 
mence toujours dans les perfon- 
nes agées,par le centre du Cry- 
ftallin , comme la partie la 
moins baignée, & gagne en- 
fuite le coté de l'écorce ; mais 
celle-ci étant moins compris 
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mée & plus humeétée que le 
noyau. , fe délie ou fe décom- 
pole au lieu de devenir plus fer- 
me, & donne ordinairement 
une couleur blanchätre , quel- 
quefois aufh elle fe détache f1- 
cilement du noyau, comme je 
lai remarqué dans l'opération 
des perfonnes âgées; alors le 
corps détache du noyau rémon- 
te aifément & rend l'opération 
inutile ; c’eft pourquoi dans les 
| agées on peut accé- 
crer un peu labbaiflement de 
la Cataraëte quand lopacité 
avance lentement ,pourvü qu'- 
on remirque dans le fond du 
Cryftallin quelqu’une des cou- 
leurs quiont coutume d’accom- 
pagner fon épaifhflement. À lé. 
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gard de la couleur bleuitre , ele: 
n’eft pa s d’un mauvais prono- 
ftic, pourvü que la fuperficie de 
la Cararacte foit égale, & nes 
paroiïfle pas fort avancée au: 
pres de l1 Prunelle ,. parce que 
alors la Cataracte eft adhérente 
à la Membrane commune , qui 
produit dans ce cas cette cou 
leur ; mais lorfque la Membra-. 
ne commune n’elt point attaquée,! 
la couleur bleuatre eft attachee 
au voile qui couvre le Cryftaks 
lin :: les Cararactes de cette cou- 
leur doivent être abbaifices 
avant leur trop grande matu= 
rité,. parce qu'elles font fujeræ 
tes à devenir adhérentes, ou d'u 
ne nature très-fragile. 
J'admets trois efpéces de Cas 
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taractes ; {çavoir , bonnes ou cu- 
rables par lopération que je 
pratique, mauvaifes ou incu- 
fables, plus ou moins diffici- 
les ou douteufes ; enfuite je di- 
ftingue ces Cataractes en com- 
mençantes , avancées , formées 
ou prêtes à abbattre, vieilles où 
trop müres. Je pañe fous filen- 
ce d’autres diftinétions dépen: 
dantes des différentes propor- 
tions des Cataractes: à peine de 
cent en trouve-t’on deux par. 
faitement refflemblantes;fivous 
comparez lune à l'autre les 
deux que vous aurez trouvées 
les plus reflemblantes, il arri- 
vera fouvent que lune fera plus 
prete à opérer que lautre, & 
aura encore quelqu’autre diffé: 
chCE, 
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Cependant , malgré ce que 
nous pourrions conclure d’a: 
rès ces différentesproportions, 
e fuccès ne répond pas tou- 
jours à notre idce , par exem- 
ple , de deux Cataraétes , celle. 
qui ne nous paroifloit pas fi" 
bien formée, nifi bonne, reuf- 
fit fouvent mieux que l’autre 
dans l’opération. Cela ne doit w 
pas nous furprendre , nous ju- 
geons fur l'extérieur de la Cara. 
racte , je veux dire, {ur une 
ortion de fa furface ; il eft 
très-difficile pa-là de deviner 
fa confiftence , fon poids, faw 
figure , & l'arrangement de fes 
parties les plus réculces : Nous 
croyons, par exemple, trouver 
un noyau {ous l'écorce, & il n'y 
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a fouvent que du pus, ou quel. 
qu'autre liqueur plus ou moins 
fluide ; nous ne voyons pas tout 
ce quife pañle dans l'œil, ni 
même dans tout le Corps. 

Une Cataracte eft bonne à 
abbattre (abftraétion faite d’au- 
tres vices qui peuvent fe rencon- 
trer dans l'œil ,) pourvû qu’elle 
n'excéde pas beaucou ph gran. 
deur du Cryftallin, qu’elle ait 
affés de liaifon entre {es parties 
pour quelle réfifte à l'inftru- 
ment fans fe déchirer , ou fe 
difloudre, qu’elle n’ait contracté 
aucune adhérence avec les par. 
ries voilines , qu’elle pèfe aflés 
pour ne point remonter. Le 
tems caraétérife ordinairement 
les Cataractes , ainfi il faut at- 
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tendre leur formation pour en, 


juger folidement. 
Voici-à quoi fon: peur cons 


noître une Cataradte de la meikn 


leure efpéce. Il faut qu’elle api 


proche de la blancheut de per- 
le , qu’elle ai une fuperficie 


affés égale , fans être ni trop: 


res 
polie ni trop luifante 1} faut 


qu’elle ait uneforme plus platem 
que ronde, qu’elle fe {oit for-M 


mée par dégres dans l'efpace den 
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trois, quatre, cinq ou fix ans, 
au point d'empécher de voirm 
aucun objet , hors la [lumiere 


& le jour , que la Prunel 
ferve fes mouvemens; pour lors 


le CON: 


à " Dé 0e 
Fon peut répondre préfcrable 
ment de celle-là, & en efpérerm 
ua bon fuccès. | 
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Toutes les autres où le Cry- 
ftallinne paroït point défiguré, 
& qui font de couleur d’eau 
trouble , de paille , jaunätre, 
vérdatre , brune , bleuätre , de 
roüille , font bonnes chez les 
perfonnes âgées , mais chez les 
jeunes gens elles font beaucoup 
moins bonnes, & l'opération 
en réuflit crès-difficilement. Celi 
les qui préfentenr une forme 
bièn ronde , quelques couleurs 
qu'elles ayent, renferment fou- 
vent une maticre fluide au lieu 
du noyau ,ou dans le creux du 
Cryftallin; il s’en trouve fou- 
vent de cette efpéce qui cepen- 
dant réuffiflent , pourvü qu'on 
ñe créve point leur poche (‘or 
mée principalementpar le voile 
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du Cryftallin & par quelques- 
unes de fes écorces ) en les ope- 
rant avec des Aiguilles pointuës 
ou tranchantes. 

Les Cataractes vacillantes par 
le moindre mouvement de l'œil 
ou dela tète font ordinaire- 
ment incurables , & ne fe peu- 

vent gucrir qu’en €flayant l’ex- 
traction , les faifant pañler pour | 
cela re Ja Chambre antérieu-* 
re avant d'ouvrir la Cornée. 

Une Cataracte eft également 
incurable par lopération ordi- 
naire , quand la Membrane com- 
mune devient opaque , fort €- 
paifle & folide ; le même juge-m 
ments'enfuivroit f1le Cryitallin 
y étoit adherentice feroit [a mc 
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me chofe sil ne lécoit pas; il 
en eft de même f1 la Membrane 
commune étoit tellement jointe 
a l'Uvée, qu’elle empéchat en. 
ticrement le mouvement de la 
Prunelle. 

Les Cataractes difficiles ne 
font telles que , ou par rapport 
a l'opération , ou à la guérifon, 
j'entens par gucrifon une Ca. 
taracte qui ne rémonte point , 
& qui ne caufe par fa figure au- 
cune irritation. Si la Catara- 
éte étant formée, ne répand 
pas de fa fuperficie une couleur 
égale,c’eft une marque que l’ad- 
hérence de fes parties n’eft pas 
Ja même dans tout fon volu. 
me, d’où l’on doit craindre que 
la Cacaraéte ne fe déchire dans 
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l'opération , & ne foit difBcilé 
à abbattre. | 
Si la Cataracte a plus de fix 
ou fept ans, & que la couleur 
eft d'un blanc de neige, ou de 
coquilles d'œuf, ou de plâtre , 
our lors elle eft très-difficile à 
abbattre , &a beaucoup de pei- 
ne à refter abbatue. Plus! la 

Cataradte eft firuce près de FIris, M 

plus elle eft difhcile ; il en ct 
de même s'il paroït queïqie 
petit trou noirâtre à {a furface: 
Une Cataracte difficile à ab: 
battre , & fujette a remonter, 
eft celle , qui, qoique formée , M 
marque fur fa furface des par- M 
celles féparées qu'on apperçoit 
diftincte nent en l'éxaminantde 
pres avec une pethe bougie. 

| Voici 


Fi: PRE 
Voici encoreune Cataradte très. 
difficile à abbattre ; & dont le 
uccès eft fort douteus CEE 
quand on apperçoit dans le 
centre une tache noiritre ,. 
‘ou de couleur de rouille, ou 
verdatre, ou jaune foncée, ou 
“rougeatre ; celles qui font d’une 
‘forme ronde , blanchitres, jau- 
“nâtres, ou cendrées, renferin ent 
‘ordinairement du pus, où une 
maticre fluide, Celles qui ont 
‘une fuperficie luifante HONT: 
ordinairement fragiles, & par 
conféquent difficiles à être ab. 
paiiees 21. EN me 
. Quelque bonne que puifle 
étre la Catarade » le fuccès eff 
tôujours douteux chez ceux qui 
ont les humeurs viciées. quifont 
fujecs aux fluxions fur les YEUX, 
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aux migraines ,aux infomnies, 
i 
ou qui ont un mauvais tempez 
rament , & dans tous CEUX où 
les inouvemens de la Prunellew 
font parefleux. 1 
Les bornes que je dois gar- 
der dans ce Mémoire ne me 
permettent pas de m'’etendre 
davantage fur les différentes 
Cataractes , ni de rapporter les | 
principes d'ou je tire les idées 
que je viensde donner à ce fujet 
AGIR TOPIC RETIRE 
Des moyens employés pour 
abbattre la Cataraite. 
N abbat ordinairement la” 
Cataracte avec une Ai 
guille. Il y ena de deux efpéz 
ces, l'une eft ronde, ou de fi 
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gure conique ; l'autre eft plate 
pointuë & tranchante fur les 
cotés ; la ronde eft fort ancien- 
ne: Paul d'Egine en parle, & 

Celfe paroît auf l'indiquer. 
Albucafis, Medécin Arabe , 
qu'on croit avoir écrit vers le 
douzième fiécle , eft le premier 
ui ait donné une idée diftin- 
éte de l’Aiguille plate |, nom- 
mée ALBERID\; il di qu'il 
faut faire l'ouverture avec cet 
inftrument quand les Membra 
nes du globe font trop dures, 
& qu'il faut introduire après 
lAïguille ronde, nommée en 


Arabe ALMAGDA (à). 


(2) Quod fi non obedit tibi Almapda 
adintroduétionem in oculum propter du- 
ritiem fuam , Quoniam ex homibus cit 
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Avicenne fait auf mention 
de deux Inftrumens , mais 
on-ne, peut gucre entendre ke 
pafage du Traducteur à moinsk 
de corriger quelques mots À 
comme je l'ai fait ci-bas , pour 
lors ce pañlage auroit rapport P. 


celui d'Albucafis (a). 


cujusoeulus eft durus valde : tuncoporteth 
ut accipias fpatumile,quod nominatur Ale" 
berid... perfora ergo cum 60... tans 
tum-.. ut fecias viam ad Almagda .. ,8 
deinde intromitte Almagdas Alb. Ch. pars 
JL. Cap..xxtir _ 
: (a) Deinde Artifex .... perfotet cu ni 
mucadahati * & vadatinter duas tunicash 
ufquequo fit coram foramine, & inveniss 
tur illic ficut fpatium finuofitas, Aire 
plius ex artificibus eft, qui extrahit A 
magda , & mtiomittit in eum caudam fet 
extrernitatem Almhet **, & nominatif 

* Mucadahari & Almacda defignentun même. 
Jnftrument que je fuppofe être l'Aiguiile rondes 

XX Almket ,à mon avis,eft un inftrument qui 
paroît avoir deux extrémités, dont une, appellée 
queuë entre dans l'œil après qu'on a reciré l'AE 
magda , l'autre eft percée d'un trou, 


À F'Aiguille E Albucñs: Smal: 


US, cali Chirurgien de 


Leyde: » à ajouté une gouttiére , 
au moyen de laquelle il glifloir 
dans le globe un Stilet , ou une 
autre Aiguille nat Albi 
AUS à adopté ê&e perfectionne ex 


quelque façon Jinvention de 


Sinalrius ;. mais Pufage de ces 


deux Aiguilles parut enfoite 
fort incommode : c’eft pour- 
quoi Heifter prefere FAiguille 

de Brifleau , quia ajouté à une 


des faces. plates de l’Alberid 


Alaclid(a }'in oppofito foraminis , ut pre- 
aret extremitati {b ) Almhet ranfitum v et 
ingreffum : & ut afluefaciat æprum sa 
tientia : deindeintromittit Almher FO) SOU 
deprimitcum eo aquam. L.HITr.EV :c.20; 
(a)Alaclid,  fuivant toute apparence , denote 
lé même qu’ Aberid.. 
(b) Extremitati Almagda , au liew d'Almkher,. 
. {c) Almher il faudroir Lire Almagda. 
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d'Albüucañs un petit fillon qui 
fert , dit-on, à embrafler & af- 
fujettir le Cryftallin ; c’eft l'In-M 
ftrument le mieux fait en ce 
genre d’Aiguilkes, mais il n’a, 
pas moins l'inconvénient d'être. 
ointu & tranchant. | 
Un Oculifte François atenté 
derniérement de fuivre, à quel- 
ques différences près , la mé- 
thode d’Albucafñs , mais fans 
avoir eu un trop bon fuccès. 
L'ouverture qu'i failoit aux 
Membranes du globe étoit trop 
grande , la petite cuillere qu'il 
introduifoit , après avoir fait 
l'ouverture , pour abbattre la 
Cataracte en préfentantune trop 
rande furface , ébranloit con- 
fidérablement toutes les parties 
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renfermées dans le globe; d'ail- 
leurs aufli-tot que l’Inftrument 
tranchant étoic retiré, l’ouver- 
ture pouvoit changer de dire- 
ion, & par conféquent lincro- 
duction de la feconde piéce fé- 
parée , pouvoit déchirer les 
Membranes, & lur-rout la Co-' 
rhoïde , accident fort dange- 
reux , & qui a été fouvent re- 
marqué par un habile Médecin 
Oculifte de Paris ; cependant la 
grande ouverture qu'il prati- 
quoit, pouvoit fouvent le met. 
tre à l'abri de cet accident, mais 
ilarrivoit fouvent que l'écoule- 
ment des humeurs , & la fonce 
de l'œil en éroient les fuices. 

On a vû que depuis les Ara- 
bes on a reconnu en différens 
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tems l'inconvénient d'abbaiffet- 
la Cataracte avec des Aiguilles 
pointues ou tranchantes , mais 
perfonne n’avoit püencore trou 
ver Un Vrai moyen de-s'en paf= 
{er : il falloit pour cel com po- 
{er un Inftrument de facon à 
pouvoir renfermer dans un {eul 
morceau une Aiguille pour faire: 
le trou | & un Stilet émouffé 
Ou une petite fondé pour ab 
batre la Cataracte ; la largeur 
de l’Aivuille devoit étre pro 
portionnée au peu de confiiten:. 
ce de la maffe vitrée afin qu’el-. 
Je ne püt s’écouler par louver2 
ture , elle devoit l'être auffi à la 
ftruéture nerveufe & délicate: 
des Membranes., f{ur-tout: de: 
celle appellée Corhoïde., fur la 
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quelle on ne peut faire de gran:- 
des ouvertures fans rifque, & le: 
Stilet devoit-remplacer fur le: 

champ l’Aiguille ; autrement le: 
mouvement du globe,la ftructu: 
re délicate de F'Adnace , les hu 
meurs qui s “coulent pouvoient: 
cacher la petite ouverture. L'in-- 
frument que j'ai compolc pa.- 
roit renfer mer tous.ces avan-- 
Fages ; la perice Aiguille. ayant 
percé les MALE dü olobe;. 
{fe retire dans le uyau Moyens. 
nant un reflorr qu'on lache en: 
appuyant le pouce fur là TS 
cule‘& l’Aiguille eft' rempl acte 
aufli-tot par un petit Stiler e-- 
moulé ÿ.Où par une petite fon<- 
de. Pour en comprend:ela for-- 
me ,.oh aura recours aux: fi:- 
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ARTICLE TUEVE 


Des mouvemens de la main , ou 
de la façon de diriger l'In- 
ffrument pour abbattre la 
Cataraite. 


FL n'eft pas douteux que le 
À fuccès de cette opération ne 
dépende de la façon dont on 
dirige l’Inftrument dans l'œil, 
en un mot du manuel. Ce ma- 
nuel fe trouve différemment 
défigné par les Auteurs , les 
uns prétendent qu'après avoir 
ercé les Membranes en don- 
nant à l’Aiguille une direction 
perpendiculaire au globe , on 
doit tourner le bout vers le cen- 


D. 

ere de la Cataracte , Celfe pa- 
roît de ce fentiment ; d’autres, 
comme Paul d'Egine, difent 
v'après avoir introduit l'Ai- 
guille, on doit la guider vers 
le point fupérieur de la Cata- 
“rate. Feu M. Petit Médecin , 
vouloit qu'après avoir intro- 
duit lAiguille dans le globe , 
on fit une incifion à la partie 
oftérieure & inférieure de la 
capfule, c'eft-à-dire, du voile 
fubtil dont j'ai parlé au fujet 
de LaMembrane vitrée , & 
| où loge la convexité poftérieure 
du Cryftallin, enfuite qu'on 
enfilt ce corps, & qu'on le fit 
{ortir par l'ouverture de la cap- 
‘fule , À plaçant au-deffous de 
l'axe optique dans un endroif 
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un, peu écarté de. la. retiner. 
On pourroit admettre en.quel.. 
que forte cette methode, fi l’on; 
pouvoit étre für avant l’opéra-. 
tion, que le Cryftallin. eüc la: 
confitence néceflaire pour cela. 

Mr. Haller pretend.qu’ayant 
fait paroïtre l’Aiguille dans. 
l'aire de la Prunelle fans tou-. 
cher à Pris, & qu'après avoir. 
fondé fi la Cararaéte n’eft point: 
adhérente , on doit ouvrir la: 
Membrane qui couvre le Cryf-. 
callin pardevant , ce corps en-. 
fuite, pouffé par la .mafñle vitrée, . 
fort, dit-il , par ‘louverture- 
faite, & tombe dans la partie: 
inférieure de lPœil(a). Il. eft: 


Ça.) Chirurgus. Artis fuæ perituse..s. 


difficile de FA ESS de juftes: 

idées fur des. opcrations. dont: 
on n'a point aflés de pratique. 
Suppofé même. qu’en ouvrant la: 
Membrane qui couvre le Cry-. 
ftallin pardevant , ce: COrps », 
fortit de fa niche, ne fe logeroit. 
jamais que dans une des deux. 
chambres ,. l'adhérence de la: 
Membrane qu’on auroit ouver… 
te (c’efl-à-dire , de la Membrane. 
commune ) avec la circonférence: 
de la Membrane Ruyfchienne 
& avec les fibres péles em- 
pécheroit la defcentedu Cryftal. 
Quando in pupilla:acum videt,tunc tentat 
an trahat Iridem. Si noutrahit , fletit ir. 
“rorfum :acum, vulñerat minimo impetu 

Membranam anteriorem lentis , & conti 
nud vitreum.corpus lentem expellet, ut 


in fundo oculi fubfideat, De vifu, pag. 
13-.& fuiv: Tom. 1v.. 
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lin , par conféquent ce corps fe 
trouveroit toujours vis-a-visla 
Prunelle: d'ailleurs , puifque 
Mr Haller dit dans le meme 
paragraphe (a) que la Mem- 
brane Aracnoïde ou vitrée 
( que je nomme Membrane com- 
mune }en couvrant le Cryftal- 
lin pardevant, lempéche de 
tomber dans l’humeur aqueu- 
fe, ce qui lui arriveroit , dit 
cet Auteur , à caufe de fon pro- 
pre poids fupérieur à celui de 
certe humeur; il s’enfuit que fi 
on retranchoit où coupoit cette 
Membrane , le Cryftallin rom- 
beroit dans l'humeur aqueufe, 

(a } Impedit eadem Aracnoïdes Mer - 
braua ne lens pondere fuo, quo aqueum 


humorem fuperat, in cum aqueum humo- 
rem elabatur. 
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c’efta-dire, dans une des deux 
chambres. On peut remarquer 
aufli en pañlanc, que cet Au- 
teur doute f1 la Membrane Arac- 
noïde s'étend réellement fur le 
Cryftallin (b). 

Cele a raifon de dire qu'il 
faut percer le globe perpendi- 
culairement , parce qu’en le 
perçant obliquement , louver. 
ture des Membranes feroit plus 
confidérable , d’où s’enfuivroit 
lépanchement des humeurs en- 
tre ces Membranes & d’autres 
accidens. Mais {1 on refléchit 
mürement fur la nature des dif. 
férentres Cataractes , on verra 
qu’il ne convient point d’adref. 

[b) Lens... anterius nonnifi probabi- 


fiter vitrea Membrana obducitur , page 


365: Nota, b. 
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{er ou d’enfoncer le bout de: 
FAiguille dans le corps de la. 
Catarace :: car fi elle eftferme,, 
& qu’elle ait de la confiftence 
elle fuit l'Aiguille , & cela don- 
ne fouvent lieu à des inconve- 
niens facheux; J'ai vü,il y 2: 
uelque-tems, un Opérateur 
fort. embarraflé, parce que la 
Cararacte, qu'ilavoit enfilé, ne 
vouloit point quitter fon Aï- 
guille, il Pabbaifloit, la levoir , 
 & la Catara@e fuivoit toujours. 
le mouvement de fon Aiouille,. 
il paroifloit meme qu'il n’ofoit.. 
pas la retirer de. crainte de 
erdre louverture ;.enfin PAï-. 
ouille ne fut otéé de la Cata- 
rade que quand. celle -— ci 
eur pañlé par le trou de la Prus- 


Lo 
nelle , pour lors on perdit de: 
vüe lIris à caufe de la blan- 
cheur de la Catarade, dont 
enfuite on fit l'extradtion. Au. 
bout d'un certain tems. le ma. 
fade commenca à apperce- 
voir les gros objets. ; mais: 
quelle’ différence. dé cet œil 
B avec l'autre, dont on avoit 
auf abbaïflé Ra Catarae , & 
dont le malade voyoit fort: 
clair: Fus fev 
… S’ilelt en quelque façon dar: 
gereux d’enfoncer la pointe de: 
l'Aisuille dans les Catarattes: 
fermes & confiftantes, ill’eft in. 
finiment plusde l'enfoncer dans. 

les Cataraétes dont l'écorce eff: 

décompolce ou farineufe & pré. 
re à fe répandre dans l'œil par: 
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Ja plus petite impulfon , & il 
eft encore plus dangereux de 
lenfoncer quand lécorce & le 
noyau font farineux ; c’eft en- 
core pis quand il y à du pus 
derriere l'écorce , en enfonçant 
un peu lAiguille on a bientot 
déchiré le petit voile ,-qui étant. 
joint à quelque couche de le- 
corce , fert d’envelope à quel- 
wune de ces maticres qui fe 
répand aufhi - tôt , trouble , 
& fait perdre l'œil en s'atta- 
chant à fes parois & en les 
irritant, Qu'on juge par-là de 
ce qui peut arriver en ouvrant 
la partie poftérieure de {a cap- 
fule pour faciliter labaiflement 
de la Cataracte; outre que cet- 
te précaution eft tout -à-fait 
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inutile, ne s’agiffant que d’ou- 
vrir un voile, dont la réfiftan- 
ceeft prefque imperceptible , 
qui fans cela fe déchire ordi. 
nairement par la plus petite 


_impulfon du Cryftallin com- 


primé par lPInftrument , onne 
fçauroit jamais y introduire 
V’'Aiguille fans attaquer la Cata. 
racte , ce qui donneroit fouvent 
lieu à l'épanchement des matié- 
res dont j'ai parle. 
Jai tâché de faire voir juf. 


qu'ici l'abus qu'il y a àdiriger 


h pointe de PAiguille vers le 
corps de la Cataratte, & les in- 
convéniens qui réfultent de l'ou- 
verture faite a la face poftérieu- 
re de la capfule. | 
Il arrive cependant à ceux 
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qui voudroient s’en éloigner ar 
tiftement , & qui fe fervent de: 
. PAiguille pointuë ou platte de: 
ne pouvoir en venir about, car 
pour cela il faudroit porter la: 
ointe de lAiguiile au-delà de 
a Cataracte | comme on voit 
dans la figure troifiéme ; mais 
comment porter PAiguillede. | 
cette façon fans déchirer l& 
«Membrane commune , blefer: 
lris & d’autres parties. On à 
vû, il ya quelque-temis à Paris,, 
un Opérateur qui fe fervoit 
d'une Aiguille fort mince ; il 
avoit la précaution que PAi- 
uille debordit toujours la cir- 
conference de la Cararaéte op:- : 
pofce à celle du trou’, & il fem 
bloit vouloir éviter de déchirer 
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Prisen perçant la Sclérotique 
. tout prés de Ja Cornée, moyen- 
nant-quoi lAiouille étant de- 
vant le Cryftallin, étoit pref- 
que parallele au plan de Pris, 
par conféquent ilrifquoit moins 
dela piquer, ques'ileutintro- 
duit FAïguille par un trou fait 
à la diftance ordinaire de la 
. Cornée, parce que dans ce cas 
la pointe de Aiguille eff incli 
née ou tombe fur le même plan; 
mais il ne rifquoit pas moins 
d’un autre coté en bleffant les 
productions des nerfs & des 
vaifleaux qui fe rencontrent en 
plus grande quantite fur la Co- 
rhoide , vis-a-vis endroit qu'il 
perçoit. | 7 

Malorc toutes les précautions 


; 
&° 
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qu'on peut prendre en abaiffant 
Ja Cataracte , il arrive fouvent 
uen voulant la tenir aflujettie, 
la pointe de l'Aiguille qu'on ne 
voit point alors , étant au bas 
de l'œil , s’y enfonce & la cré- 
ve, & on voit le pus qu'occu- 
poit l'efpace du noyau, ou quel- 
qu'autre matiére s'élever & oi 
fufquer Fœil. 

Jai commence à m'apperce- 
voir de ces défordres en 1744. 
en opérant à quelques lieuës de 
Florence un homme de 60 ans, 
nommé Michel Miniati, en 

refence de Mr leDocteur Neri, 
célébre Medécin : cet homme 
avoit deux Cataraétes depuis r 4 
ans,elles étoient grisatres,& pa- 
roifloienchonnes; je me fervois 
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our lors d'une Aiguille d'or : 
4 deux Cataractes furent cré- 
vées par la pointe de l’Aiguille 
pendant que je les tenois abbaif 
fées. Le pus s’éleva , troubla les 
veux, & ces opérations n'eurent 
prefque aucun fuccès: enfuite 

lufieurs autres m'ont fait con- 
noiître l'inconvénient des Ai- 
guilles rondes, de même que 
de celles tranchantes par les cô- 
tés ; celles-ci pourtant peuvent 
avoi: lieu dans de certains cas, 
dont je parlerai dans une autre 
AcCAT OR ,:<t 
Je vais donner lemanuel de l'In. 
ftrument dont je me fers: Après 
avoir préparé tout ce qui eft 
nécefaire pendant & après l'o- 
pération, difpofe le malade & 
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les affiflans, je m'affeois devañr : 
Jui, tournant le dosun peu obh- 
quement à la lumiere ; je lui 
couvre l'œil qui ne doit pas être 
opéré je monte lPinftrument 
tel qu'on le voit dans la figure 
‘feconde, je le prens commeune 
| plume dont ; je voudrois écrire, 
je leve la paupicre fupérieure 
avéc mon pouce droit, fuppofé 
que } 'opére de la main gauche; 
“enfuite ; je perce les Membranes 
du côté du petit angle de: Tœil 
à deux lignes de diftance de h 
 Cornée, un peu au-déflous du 

plan oise] qui divife le 
lobe en deux parties égales ; 
rie étant fait , je lache le 
reflort en appuyant le pouce de 
la main qui opere {ur ‘x _ 
cule 


cule (fig. 2° ), ce qui fait re. 
culer lAiguille , & dans lin. 
ftant jintroduis dans l'œil le 
petit Stilet émouflé, qui doit 
abaïfler la Cataracte. L’Aiguille 
& le Srilet fe fuivent dans lé 
globe fans interruption, & fs 
promptement , que plufieurs 
perfonnes qui m’onc vû opérer, 
ont doute , fije n’introduifois 
pas l'Aiguille avec le Srilet. Ce- 
pendant , quand cela feroit , il 
n'y auroit aucun mal, pourvu 
que la largeur de l’Aicuille eût 
un diamètre proportionné au 
volume des deux extrémités - 
c'eftà dire du Stiler & de l'Aï. 
guille même à l'endroit où elle 
Va en diminuant , & où com- 
mence à paroïtre le bout du Sti. 
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le, & que celui-ci décrivit une 
courbe du cote oppolé au plat 
de l'Aiguille , & que certe cour- 
be füt termince avec juftelle , | 
ou fe joignit au plat de V'Ai- 
guille, comme on voit dans la f- 
gure quatriéme. Toutes ces cir- 
conftances réunies faciliteroient 
en même-tems lintroduétion 
de lAiguille & du Stilet. Ceux: 
qui trouvent de difficultés Ra 
deffus, n'ont qu'à faire atten- 
tion que les Membranes du glo- 
be, de méme que toutes cel- 
les du corps humain, ne {ont 
joint des cofps parfaitement 
folides ; il fufht de faire a ces 
Membranes elaftiques & éten- 
dnes de toute part , une ou- 
verture en droite ligne, on à 


99 
aufli-tôt du jour par les côtés, 
quoique l’inftrument exifte dans 
l'ouverture; mais il faut cer- 
tainement beaucoup de juftefle 
dans Pinftrument ; un Coute- 
lier n’eft point en état de le 
bien faire , c’eft du reflort d’un 
Horloger. Sur dix que j'ai fait 
faire jufqu’à préfent , je n'en ai 
trouvé qu'un qui für jufte,& au 
quel j'ai été oblige de faire faire 
depuis quelques changemens 
dont j'ai connu la néceflité dans 
Ja pratique. 
Le Stilet étant pafle dans le: 

globe, comme je l'ai die, je fais 
quelques traces dans là mafle vi 
tre, pour faciliter l'abaiflement 
de la Cataracte , comme on voit 
dans là figure premiere, & je 
Ej 
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fais ‘cela ‘en abbaiffant & hauf- 
fancun peu la main, enfuite je 
leve le bout du Stilet , le diri- 
geant vers le point fuperieur de 
ja circonférence duCryftallin; je 
perce avec un de fes deux côtés 
le voile, ou la Membrane vi- 
trée qui forme le chaton. Je 

énétre dans le chaton, & Je 
olife enfuire doucement le bout 
du Stilet entre la Membrane 
commune & le Cryftallin, com- 
me on le voit par les points 
marqués dans lafigurepre miere; 
fije ne trouve pas d’adhérence 
entre ces parties, Je vais juf- 
ques au bord inferieur du cha 
ton , je l’ouvte , je releve le Sti- 
let derriere le chaton, J'y rens 
tre par l'ouverture que Ja faire 
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au commencement , J'afuj2ttis 
la Catarae. Suivant le crajét 
que j'ai indique , fi ellé tenoit 
un peu , je la renverférois pour 
la mieux dégager, & je la couche 
horifontalement dans là partie 
-inférieuré de la mafñle vitrée , 
ayant foin, autant qu'il eft pol- 
fible , qu'elle ne touche point à 
aucuné des Membranes du glo- 
be. Souvent , fans que je fois 
obligé d'ouvrir la partie infe. 
_ rieure du chaton , 1l s'ouvre de 
lui-même par la preffion de la 
Catarade, & céci arrive plus fa- 
cilement , lorfque j'ai pris la 
_ précaution de diminuer un peu, 
_ moyennant des traces , la refi- 
{tance de la mafle vitrée , fans 
pourtant lagiter beaucoup. 
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Quelquefois aufli je trouvé 
la Cataracte adhérente à la Mem- 
brane commune qui couvre le 
Cryftallin ; fi cette adhérence 
n'eft pas trop tenace, je puis la 
féparer fans déchirer cette 
Membrane , ce qu’on ne pour- 
toit point avec l’Aiguille. Mr, 
Demours ,au mois d'Oétobre 
dernier , m'a vû abaifler la Ca. 
taracte à MI, La Croix chez 
Madame la Princefle de Cari- 
gnan au petit Luxembourg, 
Cette Cataracte avoit com- 
mencé depuis dix ans par la 
petite verole; elle étoit d’un 
blanc de coquille d'œuf, & 
percée dans la partie fupérieure 
d'un petit trou noir , elle tenoïit 
à la Membrane comme du pa- 
pier colle fur du bois ; je nv'ap- 
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perçus en l'opérant qu'ilne re- 
ftoit que Pécorce du Cryftal- 
lin , lerefte, fuivant toute ap- 
parence , S'étoit fondu , com- 
me cela arrive fort fouvent chez 
les jeunes perfonnes , dans les 
cas où le Cryftallin a été pouñle 
par la mañle virée contre ladite 
Membrane : Cette Cataracte ne 
fe peut détacher qu'en petits 
morceaux prefque impercepti- 
bles, dont plufieurs rémonce- 
rent apres l'opération, ce qui 
m'obligea de lui en faire une 
feconde quelques jours apres, 
qui scufht parfaitement bien. 
La D'E, n'eut aucun accident , 
elle lit diftinéement de cet œil 
avec une lunette à Cataracte. La 
méme obfervation a été faite 
1 
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par M5. Demours & Morand 
dans la Cataracte que j'abaiffai, 
il y a quelque-tems à la Baron 
ne Beyvec , fa Cataradte n’é 
toit pas fi adhérente, à beaucoup 
près , que celle dont j'ai parlé 
ci-deflus ; mais néanmoins on 
auroit du détruire abfolument 
la Membrane commune, fi on l'a- 
voit opéré avec l’Aiguille. 
Lorfque j'ai fait defcendre la 
Cataracte en fuivant les mouve- 
mens ci-devant indiqués , je le- 
ve la main ; & foutenant mon 
Inftrument, je tache que le bout. 
du Stilet appuie doucement fur 
* Ja Catarade pour la mieux aflu- 
jetuir ; je refte quelques fecon- 
des dans cette fituation ( ce que 
je n'oferois pas faire avec la 
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pointe d'une Aiguille , de crain: 
te de percer la Cataraëte) apres 
quoi je reculeun peu le Stiler, 
pour voir f1la Cararaébe relte, 
fi elle rémonte , je rcitere les 
mêmes mouvemens pour la fa 
baifler, jufqu'à ce qu'elle ne 
rémonte plus , enfuite je retire 
tout-à-fait l'Inftrument, & je 
enfe l'œil , fans exercer la vue 

du Malade. 
Ceux qui ont éte préfens à 
(H | 
mes operations, ont remarqué 
que dans les Cataraëtes d’une 
bonne efpéce, l'opération n'a 
duré guêre plus que 20 fecon- 
es. 

Je ne ferai point ici le recit 
de tous les Malades que j'aiope- 
ré avec cet Inftrument. Plufieurs 
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Meflieurs de cette Académie 
ont été témoins d'un grand 
nombre de mes opérations , & 


A \ 
en ont vu le fuccés. 


Fin du Mémoire, 
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OBSERVATION 
Sur la Diffeétion de deux Yeux 


opérés avec le nouvel Tnftru- 
ment. 


Æ E nommé Tournant Sol- 
M dar Invalide, agé de 66 
ans, que j entrepris au MOIS de 
Mai dernier, & opérai Le 7 
Juin en prefence de M Bour- 
delin, Bouvard , & Demours, 
Docteurs en Medecine ; de M, 
le Dran, Directeur de l'Aca- 
démie de Chirurgie , & de M. 
Bañluel, Membre de là même 
Académie , étoit attaqué d’une 
Anafarque lorfqu’il vint chez 
moi. Avant de l’opérer je fon- 
E v} 
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geai d’abord à: lui faire évacuer 
les eaux , dont le volume étoit 
fi confidérable, qu’il génoit ex- 
rrémement la refpiration. De 
tout ce que j'employai pour y 
parvenir, je ne trouvai rien de 
pluseflicace qu'une emplatre ve. 
ficatoire applique fur la cuille; 
les urines paflerent enfuite a- 
bondamment , & la playe fuc fi 
baignée qu’en peu de jours F'A- 
nafarque difparut , mais ilrefta 
tant de trouble dans Îles fon- 
étions animales , que je foup- 
çonnai qu'il pouvoit exifter un 
épanchement dans la tète.Quoi- 
que ce fonpçon me fit douter 
du fuccès de Fopération , je la 
tentai cependant, & lui fisaux 
deux veux , cfpcrant ‘qu’elle 
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pourroit au moins réuflir fur 
un œil. | 

Les premiers jours qui fui- 
virent lopération , il n’y eut 
rien que le Malade ne fit pour 
empêcher la guérifon.Le mo- 
ment même aprés qu'il eut. été 
opéré, il leva fon Bandage pour 
jouir de la vue, & ne cefla point 
de pencher fa tête de coté & 
d'autre. D'ailleurs il{e plaignoit 
tellement de la faim , qu'il fal- 
loit lui donner une foupe de 
trois heures en trois heures , & 
méme pendant la nuit. 

L'opération de l'œil gauche 
avoit étéfort difficile a caufe que 
Peécorce du Cryftallin s’'étoit fc. 
parce du noyau, ce qui formoit 
wnnuage fort épais;qui rémonta 
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nombre de fois pendant l'abaif- 
fement, cela joint litemperance 
du Malade ne pouvoit manquer 
de caufer beaucoup d'inflam- 
mation; mais la faignée du pied, 
celle de la jugulaire, & enfin 
celle de l'artère cemporale que: 
je lui pratiquai fucceflivement, 
avec l'ufage des Collyres con- 
venables , & des Remédes ins. 
térnes , firent difiper non-feu- 
lement linflammation, mais 
en méme-tems le trouble de: 
l'efprit. | 

Un mois après l'opération, 
il partit de chez moi guéri & 
chair-voyant au grand étonne: 
ment de tous ceux qui y avoient 
été préfens. Il voyoit diftinéte- 
ment de l'œil droit, qui étroit 
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attaqué de la Cataracte depuis 
quatre ans, mais pas fi bien de 
l'œil gauche , dont la Cataracte 
étoit plus ancienne ; la prunelle 
de cet œil , quoique parfaite- 
ment ronde, étoit un peu di- 
latée, & avoit très-peu de mou- 
vement, ce qui denotoit un ob- 
ftacle dans la diftribution des 
efprits qui animent le reflort 
de cette partie. 

Cet homme n’a pas joui 
long-tems d’un fuccès fi heu- 
reux & fi peu attendu, puif- 
que quelques femaines après 
fon retour à l'Hotel il à été de 
nouveau attaque d'hydropifie, 
dont il eft mort la nuit du 14 
de ce mois. Je lai vü la veille 
de fa mort avec M. Levret Mai- 
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tre en Chirurgie, & Membre 
de l’Académie ; il diftinguoit 
fort bien les objets, & fes yeux 
étoient fort nets, malgré letri- 
fte état où il Ctoit ; ayant au 
moins plus detrente pintes d'eau 
dans la capacité de PAbdomen. 

Par lexpofition des parties 
de l'œil droit ,faitele ro Sep- 
tembre 1751. à l'Académie de 
Chirurgie par M. Verdier De- 
monftrateur Royal, on a pu ju- 
ger de Petat des Procès ciliaires, 
qui fuivant des difcours hazar- 
des, devoient fe trouver tout 
maches & déchirés par mon 
Inftrument. 

Jai fuivi le confeil que plu- 
-fieursM'Snront donné en faitant 
graver le Segment ancérieur du 
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globe, tel qu’il avoit été déta- 
ché devant l’Académie par une 
feétion circulaire, pratiquée {ur 
la Sclérotique à trois lignes en- 
viron de diftance dela Cornée, 

our faire voir la difpofition & 
A forme naturelle que lesProcès 
ciliaires avoient confervé après 
l'opération , ce qu'on peut voir 
dans la II. Planche ; on y 
voir la Cataracte qui étoit d’un 
blanc de perle, molaffe dans fa 
fuperficie, & envelopée des cel- 
lules de la mañle vitrée dont el- 
le occupoit la partie inférieure. 

La 2° fig. repréfente l'œil gau- 
che dont la difflection avoit été 
remile au lendemain, pour ctre 
faite devant M. leDran en pré- 
 fence de plufieurs Membres de 
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l'Académie; cette dife&ion fut 
pratiquée de la manicre fui- 
vante. 

À yant aflujetti le globe dans 
un petit pot, & la Prunelle tour- 
née en haut, je fis une incifion 
à la Cornée de l'étendue de fon 
diamètre ; j'en fis une autre per- 
pendiculaire à la premiére ; en- 
fuite en foulevant chaque angle, 
Je continuai les premiéres inci. 
fions jufques vers le nerf opti- 
que. 

Après je renverfai le clobe . 
fur une carte, & je coupai un 
refte du nerf optique précife- 
ment au point où il pénétre le 
globe ; enfuire je formai quatre 
angles de la partie pofterieure 
de la Sclérotique en gliffant la 
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pointe émouflee des cifeaux en- 
tre cette Membrane & la Cho- 
roïde , & je fis répondre ces 
quatre incifions à celles que j'a- 
vois faites à la partie antérieure 
du globe que je féparai par-la 
de la Sclérotique. Après quoi 
je partageai jufqu’au ligamens 
ciliaires la Choroïde en quatre 
angles égaux. Jen fs autant à 
la Membrane fuivante, dent 
celle qui couvre antérieurement 
le Cryftallin eft une continva- 
tion, comme je fai dit autre 
part. Pour lors on obferva par- 
faitement a travers la Membra- 
ne vitrée la Cataraéte qui croit 
réduite enun très-perit volume, 
reprefentant le noyau du Cry- 
fhallin , dont Pécorce paroifloit 
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êtré enticrement fondue. Less 
Procès ciliaires étoient dans leutt 
état naturel; la Cataradte etoitt 
parfaitement environnée de cek- 
lulesde la mañle vitrée , ne tou- 
chant à aucune des Membraness 
du glebe, comme on le peut 
voir dans la troifieme figure. 

Monfieur Demours, dont ofii 
connoit le fçavoir , en fait de: 
Maladies d'Yeux, étant prefenti 
à la diflection, voulut s’'aflurert 
fi la Membrane qui couvre an 
térieurement le Cryftallin, avoit: 
été menagée dans l'opération: 
A cet effet ayant tournele globe, 
il fouffla par le moyen d’une pe- 
tite fcringue à travers cette 
Membrane , qui fe gonfla, en: 
fuite le globe qui s’étoit un peu 
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affaiflé pendant la diflection, re. 
prit fa forme , moyennant Pair 
qui fe communiqua de cellules 
en cellules à toute la mañle vi- 
trée , & étendit également la 
Membrane qui environne im- 
médiatement cette mañle, la- 
quelle Membrane vis-a-vis le Ji 
gament ciliaire eft ordinaire- - 
ment fi colle à celle qui cou- 
vre anterieurement le Cryftal- 
lin, qu'elle ne laiffe aucun in- 
tervalle par où l'air puile se. 
chaper. 

. Si la Membrane qui couvre 
antérieurement le Cryftallin , & 
qui aflujetcic la mafle vitrée , 
lorfque la Cataraéte eft abartue, 
_s'eft trouvée intacte & parfaite. 
ment entière dans cet œil, dont 
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l'opération avoit éte fort diffici-. 


le, a plus forte raifon doit-on 


préfumer qu’elle {e conferve 


dans les yeux plus faciles à ope- 
rer , ce qui eft un grand avan- 
tage dans cette opération, & 
qu'on ne fçauroit tirer de lu- 
fage des Aiguilles ordinaires. 
Puifque je ne déchire point cer- 
te Membrane qui et plus près 
du Cryftallin, c’eft-a-dire, plus 
pres de l'extrémité de linftru- 
ment dont je me fers pour ab- 
batre la Cataracte ; il s'enfuit 
que je puis encore moins déchi- 
rer. les Procès ciliaires & les au- 
tres parties plus écartees du Cry- 


fallin & hors de-ladite Mem- 


brane. 
A l'égard de l'objection qui 
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fn'a cte faite; fçavoir, de ce 
que les Procès ciliaires paroif- 
foient dans leur état naturel , 
on ne pouvoit conclure qu'ils 
n'euflent pas fouflert du déchi- 
rement , attendu qu'ils pou. 
voient avoir éte rétablis par la 
nature même dans l'efpace de 
trois mois écoulés depuis l’opé- 
ration ... Je réponds qu'il n’eft 
pas à préfumer que ces petites 
parties féparces les unes des au- 
tres, & paroiflant des conti- 
nuations de nerfs, puiflent fe 
rétablir, comme on le fuppole, 
fans aucune marque qui déno- 
rat qu’elles euffent été déchirées. 
Dailleurs , lorfque par la diffe- 
tion lon à démontré, que la 
Membrane qui couvre immé- 
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diatement ces Procès ciliaires: 
a été parfaitement confervée ,, 
neft-il pas évident qu'ils Font: 
été auf ? 


REMARQUES 


REMARQUES. 


N eft encore à fçavoir ce que 

| devient une Cataracte abbat- 
tue. Les Auteurs n’en donnent au- 
cun détail. On la regarde comme . 
un corps étranger placé dans l'œil, 
& qui par cela même devroit en 
être extrait, fi cette extraction n’é- 
toit plus à craindre que labaifle- 
mentordinaire, Robe au moins 
depuis vingt fiécles ; & qui fe fait 
même quelquefois naturellement 
fans danger, La Carara&e ab. 
“batue eft fufceptible de diminution 
jufques au point que par la fui. 
te du tems elle devient enfin in. 
fenfible , & n'empêche point les 
fonctions de l'œil. C'eft principa- 
lement à ces diminutions que l’on 
doit attribuer la ceffation des dou- 
leurs, qui, {tlon moi, font fouvenc 
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gaufées par le poids & le volume 
de la cataracte. Celle qui eft dure 
& tenace fe racornit & devient 
fort petite après avoir été abba- 
batue, Les autres qui renferment 
beaucoup d’humeur fe fondent. 
Le racorniflement ou la diminu- 
tion de volume a été remarauée 
en 1722. entr'autres par M. Bene- 
ol", dans les deux Cataractes qu’il 
avoit abbatues environs huit ans 
auparavant à un Soldat mort de- 
puis. $es recherches fur les deux 
yeux de ce Soldat ont fervi non- 
feulement à confirmer le nouveau 
fyfiême fur la nature de la Cata- 
rate , mais à indiquer aufli la pla: 
ce qu’elle doit avoir dans la partie 


inférieure de l’œil, & dans la fub= 
ftance de la mafle vitrée , quand. 
elle eft bien abbatue. J'ai remar-! 


qué aufli un racorniflement fort! 


confidérable, dont je rendrai comp- 
te par la fuite, te 
À Voyez fa Lettreà Paljaiva 
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À légard de la fonte, elle fa 
fait de deux façons ; avec diminu- 
tion du volume, ou fans diminue 
tion. Ce qu’on obferva fur la Ca- 
taracte de l’œil gauche du nommé 
Tournant eft un exemple de la fon. 
te avec diminution de volume. Ce 
n'étoit point un racorniflement du 
Cryftallin , mais une diflolution 
ou fonte réelle de toute l'écorce, 
fans que la mafle vitrée en eût été 
fenfiblement troublée | comme 
dans le cas cité par M, Brifleau, où 
la cataracte s'étant diffoute, fa cou- 
leur jaunâtre fe communiqua à 
route la mañfle vitrée, GE 

Je vais rapporter un exemple de 
Ja fonte ou difolution fans une di. 
minution confidérable dans le vo. 
lume de la Cataradte, Au mois de 
Mai 1750. en regardant pat ha- 
fard les veux d'un Soldat Invaii. 
de, mort la veille, J'apperçûs dans 
Je gauche une } Cataracte fituée 
dans {a partie inférieure du globe. 


Fi 


| 124 
je détachai ces deux yeux des or: 
ites pour en faire la difleion. 
Ayant féparé toutes les membra- 
nes du premier , Excepré la vitrée, 
je découvris parfaitement la Cata- 
racte. Elle étoit enveloppée de la 
mafle vitrée où on l’avoit plongée 
lors de l'opération, qui par les in- 
dices qu'on me donna avoit été 
faite deux ansauparavant , & cette 
Cataracte, qui avoit la forme d'un 
gros pois , étoit fort legere, cri- 
blée, bleuâtre, & très fragile ; par 
fà on pouvoir juger que la partie 
humide renfermée dans le Cryftal- 
lin s'étant exhalée avoit produit 
une fonte imparfaire, fans que la 
Cararacte eût beaucoup perdu de 
fon volume. ne 
Cette fonte, de même que.le ra- 
corniflement ,eftà mon avis d’un 


grand foulagement pour les mala- 


des. Le poids de la Cararaûe di- 


minuant par Ce MOYEN, il s'enfuit: 


que les parties délicates qui la fous, 
fiennent font moins tiraillées &; 
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comprimées, ue ces mêmes 
tiraillemens qui oùt fouvent le 
plus de part aux accidens qui arri- 
vent après l’opération. Si on y fai. 
foit attention , on verroit de plus 
en plus combien le repos de la té- 
te eft néceflaire pendant un cer- 
tain rems à ceux qui ont té Opé- 
rés, | 

… Quelqu'un me demandera peut» 
être , Ja li cette fonte ou ra- 
corniflement n’a pas lieu fur des 
Cataractes remontées, qui paroif 
fent toujours conferver leur volu- 
me. À cela je répons que la Cara- 
racte étant abbatue & rangée dans 
l'endroit convenable , qui eft un 

oint dans la partie inférieure de 
is vitrée, elle y eft compri- 
mée par le volume de cette hu- 
meur, qui n'ayant peut ètre pas la 
même forme & la même qualité 
que lhumeur aqueufe , ne peut 
donner aucune nourriture au Éri- 
ftallin , fuppofé qu’il confervât en. 
Fi 
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eore qüelques porrofités ouvertes 
par où cette humeur pût fe filtrer. 
On pourroïit auili ajouter que la 
partie inférieure du globe étant 
plus échauffée que la partie ante- 
ricure , le Cryftallin sy change ou 
sy fond plus aifément. Enfin, que 
la Cararacte ne pouvant être dé- 
couverte au travers de la prunelle 
dans toute fon étendue , on ne 
peut juger par-la fi elle décroït ou 
non: mais qu'en labbaiflant une 
feconde fois quelque tems après la 
premiere on s’appercoit bien qu’el- 
le eft diminuée dans le volume & 
dans le poids. De plus , on voit 
rous les jours des Cataraëtes, qui 
étant d'un trop grand volume re- 
paroiflenc, & difparoiflenc enfuite 
d’elles-mêmes parce que leur volu- 
me diminue infenfiblement. Je vais 
en rapporter un exemple. J’abbaif- 
fai en 1750. une Cataracte à Guil- 
Jaume Rebourfeau ; étant fort 
large , épaifle , & très -élafti- 
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que , elle ne pût fe tenir rañe. 
gée dans la partie inférieure du 
globe, où je l'avois placée la pre. 
miere & la feconde fois que je lai 
operé, comme il eft dit dans fon 
Obfervation *. Elle a continuée à. 
paroître pendant quinze mois au. 
point qu’elle empêchoit le malade 
de diftinguer même les objets d'une 
oroffeur médiocre. A prélenc il lit, 
les caracteres ordinaires avec une 
lunette , & voit à fe conduire. Sa 
Cataracte paroît encore 3 mais foie. 
par le retréciflement , ou racornif-. 
{emenc, foit par la fonte de la fu-. 
perficie, elle a beaucoup changé 
de volume depuis quelque temps. 
On voit la même chofe arriver 
tous les jours. Au refte , on ne 
fçauroit difconvenir qu’un hom- 
me, qui, comme Rebourfeau, de 
l’état d'aveuglement vient au point 


* Voyez la brochure imprimée en 17$fOs. 
chez le fieur d'Houry fils, ayant pour titre 
Hifioire de l'opération , &c. 
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dé lire des caracteres,ne foit guéri. ' 
: A l'égard du racornifflementr, j'en 
ai vû, entr'autres, un exemple fort 
remarquable dans la Cataracte que 
j'ai trouvée abbatue fur l'œil droit 
que j'ai détaché au mois de Mai 
du Cadavre du même Soldat dont 
J'ai parlé. Cette Cataracte paroif- 
oit renfermer dans un très-petit 
volume, qui n'avoir environ qu'une 
ligne & demi de diamétre , toute 
la fubftance du Cryftallin. Elle 
étoit dure ou coriafle, avoit plu- 
fieurs plis à fa fuperficie, & étoit 
d’une couleur jaunâtre. 

Les allarmes que caufent aux ma- 
lades les Cararactes qui reparoif- 
fent un peu, font d’ordinaire mal 
fondées ; parce que la Catara&e, 
ou en fe racorniflant ou en fe fon- 
dant , très-fouvent difparoît tôt 
ou tard, ou fe précipite même par 
fon propre poids. C’eft pour cela 
qu'on ne devroit pas non plus re- 
courir avec précipitation à une fe- 
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conde opération, quelquefois plus 
dangereufe que la premiere. D'ail- 
leurs fuppolé que la Cataracte foit 
d’une efpéce à remonter, ( comme 
il y en a un grand nombre ) toutes 
les centatives qu'on pourra faire 
pour la tenir aflujettie ne fervironc 
de rien. 

C’eft un Phénomene fingulier 
de voir une Cataracte remonter fi 
opiniâtrement, quoique bien abba- 
tue , & féparée de routes liaifons. 
On conçoit aifément comment un 
corps fluide par un excès de pe- 
fanteur parvient à foulever un au 
tre corps. Ainfi la Cataracte peut 
être repouflée de la partie inféricu- 
re du globe par l'humeur vitrée, 
qui eft quelquefois prefque liqui- 
de. Mais on ne fçauroit attribuer 
qu'à l'attraction des rayons la fi- 
ruation de la Cararaëte, quand elle 
{e préfente toujours précifémenr 
au trou de la prunelle, fans mon- 


cer plus haut , ni demeurer plus 
Fi 
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reculée. Cela eft d'autant plus vrai. 
femblable , que les rayons même 
{ont attirés aufli en approchant 
d’autres corps. Elle n’y eft pas feu- 
lement portée par le mouvement 
de la prunelle, parce que j'ai vû 
dans certaines perfonnes ce mou- 
vement prefque imperceptible ; 
néanmoins la Cataraëte , qui ne 
paroifloit point étant expofée à un 
petit jour , fe voyoic diftinétement 
a un plus grand. En conféquence 
je voudrois que dans le cas où la 
‘Cataracte reparoîtroit, on perfua- 
dât aux malades de fe tenir bien 
en repos dans lobfcurité ou dans 
un jour trèes-médiocre, &t de fou- 
tenir leur tête jufqu’à ce que la 
Cataracte fut bien aflujetrie. 

Puifque le repos eft fi néceflaire 
après l'opération , il ny a peut- 
être aucun malade qui ne fouhai- 
tât d'être prévenu du tems qu’il 
doit durer. Sur quoi on ne peut 
rien déterminer de précis, parce 
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qu'il y a trop de différence dans 
les Catarades. On peut bien dire 
que Îles douleurs qu'occafionne fou- 
vent une Cataracte fort épaifle & 
pefante, lorfawelle pole fur quel- 
ques-unes des membranes les plus 
internes du globe , ou qu’elle tient 
encore en quelque façon à la mem- 
brane commune , ne {çauroient cef- 
fer à moins qu'il m'arrivât une ef- 
péce de fonte ou racorniflement de 
la Cararaéte ; ce qui demande dans 
certains cas quelques mois, Les re- 
médes pour lors ne doivent être 
indiqués que pour appaifer les ef- 
fers , dont la caufe ne peur fe dés 
truire qu'avec le tems. Enfin le 
tems du régime le plus court dans 
les opérations même les plus heu« 
reufes, doit être au moins de cin 

femaines. Il doit être reglé fuivanc 
le tempéramment du malade, & les 
circonftances. Le repos de la tête, 
Ja privation de la lumiere, & de 
toute appliçation, doivent être fon 

F v} 


1232 
principal objet, Faute d’un régime 
exact fouvenc les opérations les 
mieux faites ont de mauvaifes fui- 
TES. 

Qu'on ne m'objecte point la pra- 
tique de ces Opérateurs, qui fans 
préparation & fans régime entre- 
prennent ces opérations. Plus in- 
ftruirs qu'eux dans l’œconomie ani- 
male nous nous garderons bien 
de les fuivre. Seroit- ce le fucces 
de leurs opérations qui nous y en. 
gageroit ; tandis que de dix mala- 
des qu’ils entreprennent , à peine 
rendent-ils un peu de vüe à deux 
ou trois ? au lieu qu'en fuivant de 
bons principes, & avant de bons 
fujers , on peut la rendre fur ce 
nombre à huit ou neuf. Ce qui 
eit d’une figrande différence, qu’on 
ne fçauroit comprendre comment 
le Public peut y hafarder fa con- 
fiance , fi ce n’étoit par la préven- 
t'on qu'il a que cette maladie n’eft 
pas aufli férieufe qu’on la veut faire 


_… 
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paroître ; qu’elle n’exige pas tant 
de précautions; & que des gens fi 
habitués dans ces opérations doi- 
vent néceflairement y exceller. Ure 
preuve qu’on fe trompe là-deflus 
eft, que certe maladie ne fçauroit 
être plus férieufe puifqu’elle artc- 
que le plus précieux de tous nos 
fens, celui qui nous met à portée 
de jouir pour ainfi dire de toute la 
pature , & que la délicarefle de fes 
parties rend plus difficile à guérir 
qu'on ne peut fe limaginer. Eo un 
mot rien n'eft plus mal fondé que 
de croire qu’un homme doit ex- 
celler parce qu'il opere beaucoup. 
La pratique fournit certainement 
beaucoup de lumiéres , & accoutu- 
me la main à l’exercice. Mais pour 
s’aflurer de la vérité des principes 
que l’on s’eft formés en pratiquant, 
ne faut-il pas d’autres connoiflan- 
ces > celui qui ignoreroit les vertus 
& les propriétés d'une plante mer- 
_veilleufe, en feroit_il plus avancé 
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pour lavoir continuellement fous: 
les yeux ? Une pierre,quoique rare, 
pourroit-elle exciter la curiofité de: 


celui qui ne fçauroit pas en faire: 


la diftinction? Ainfi les Phénomez. 
nes les plus finguliers, & dont un 


Chirurgien éclairé tireroit de gran 
des lumieres, échappent à celui qui 


n'en connoit pas la caufe, & qui 
n'a point cherché à pénétrer dans 
les fécrets de ia nature par une étu- 
de aflidue & de pareilles recher- 
ches. Son travail eft toujours bor- 
né …à une fimple routine. Heureux 
s’il a bien rencontré au commen- 
cement , {a main, fouvent encore 
plus fufcepcible d’imprefion que 
l'incellet même, s’'accoutume in- 
fenfiblement à cette routine. Mais 
que peut le hafard fur des parties 
aufl délicates que le font celles de 
l'œil ? cette routine même, à Ja- 
quelle les hommes bornés s'aflujet- 
tiflent au commencement, eft un 
puiflant motif pour les engager à 


; 

la fuivre toujours. Auffi ne font-ils 
pas plus avancés après cent opéra- 
tions qu'après la premiere, & ne 
fçavent-ils faire aucune différence 
dans des cas compliqués. 

| Un Phénomene qu’on doit rap- 
porter fouvent à la fonte de la Ca- 


taracte eft le brouillard qui fuit 
lopération. I} n’a point encore été, 
que je fçache , expliqué. Il pro- 
vient à mon avis , au moins en 
grande partie, de la fonte de la 
Cataracke, qui jette une fumée fort 
épaifle, laquelle ternit fouvent tou- 
te l'humeur vitrée, & fe communi- 
que auf à l’humeur aqueufe #rf- 
que la membrane qui fépare ces 
deux humeurs a été féparée avec 
[la Cataraëte. Il me paroït qu’en 
cherchant des remédes analogues 
jà la caufe de ce Phénomene, on 
| pourroit foulager les malades. Il 
faut donc voir quels font les remé- 


des qui peuvent détourner cette 
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fumée , qui empêche les malades: 
fouvent pendant pluñeurs mois ,, 
même pendant quelques années de: 
bien voir. J'ai fait piufieurs obfer-- 
vations à ce fujet, Je me conten-- 
-tCrai de rapporter ce que j'ai re=. 
marqué fur l'œil droit de Madame: 
de Pradines, fœur de M. le Curé de: 
S. Euftache. Il y avoit plus de fix: 
ans que cette Dame avoitété ope-. 
réc par un habile Oculifte. Après: 
que j'eûs faite l'opération à fon œil. 
gauche, je lui fis prendre les eaux: 
de Pafly, rendues laxatives, pour: 
l'indication dont je viens de par-. 
lerg£es eaux, avec quelqu’autre re. | 
mece,opérerent fi bien fur les deux. 
yeux, & fur-tout fur l’ancien operé, 
que cette Dame, qui pouvoit a pei- 
ne diflinguer les lettres capitales, 
lit à prétent dans un caractere or 
dinaire, même de l'œil droit. 

En parlant de la wembrane com- 
une dans le Mémoire que j'ai là 


137 
à l'Académie Royale des Sciences , 
j'ai avancé que le tremblement de 
Piris, ou pour mieux dire de lhu- 
meur aqueufe , après l'opération 
de la Cataracte provient en gran. 
de partie du déchirement de certe 
membrane. L'obfervation que j'ai 
faire depuis fur les deux yeux du 
nommé Tournant après leur gué-. 
rifon , m'a donné occafon de faire 
de plusamples remarques. Ce trem- 
blement y étoit fort manifefte quoi- 
que la membrane commune eût été 
confervée , & que ia Cataracte de 
l'œil gauche fut réduire à un fi pe- 
cit volume, qu’elle ne pût faire des 
impulfions capables d’ébranler ou 
mettre en mouvement Îles autres 
parties renfermées dans le globe. 
On ne pouvoit imputer ce trem- 
blement à quelques déchiremens 
des procés Ciliaires puifqu'ils ont 
été trouvés dans leur état naturel. 
Après de mûres réflexions je vois 
qu’on peut expliquer ce Phénome- 
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ne fans FA ne le déchi- 
rement de la #embrane commune ; 
quoiqu’on doive croire cependant 
que fi ce déchirement s’ÿ joinc, 
pour lors le tremblement doit être 
néceflairement beaucoup plus fen. 
fible. . : 

. L'arrangement des différentes 
parties renfermées dans le globe 
eft fi délicat, qu'il lui eft impoñi- 
ble de fubfifter parfaitement quand 
une de fes parties a changé de for 
me, ou qu’elle vient à manquer, 
On peut dire réellement que tout 
eft en équilibre dans l'œil ; & que 
pour peu qu'une de fes parties chan. 
ge, tout y vacille. à 

Si on confidere a fituation du 
Cryftallin ( abftraion faite de fa 
premiere fonction qui confifte à 
réunir les rayons ) on voit qu’il eft 
placé de facon entre les deux hu- 
meurs, dont l’une eft très-fluide & 
l'autre peut être comparée à du 
verre fondu, qu'il paroît y avoir 
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été deftiné pour empêcher ces deux 
humeurs de fe troubler à caufe de 
leur difproportion , comme il arri- 
ve en partie quand le Cryftallin eft 
abbatu. Pour lors Phumeur vitrée 
s’'avance vers la chambre antérieu- 
re , elle choque & fait mouvoir 
lhumeur aqueufe ; voilà précifé- 
ment d’où naît le Phénomene du 
tremblement qu'on voit dans la. 
chambre antérieure après l’opéra- 
tion. ; 3 
Ceux qui auroient quelque dou. 
ce là- deffus, pourront aïfément {e 
convaincre enabaiflant eux-mêmes 
le cryftallin,ce qui eff fort facile fur 
roy dans les cadavres des perfonnes. 
fort avancées en âge : enfuite, en 
fecouant un peu le globe , ils re- 
marqueront ce tremblement ; & 
en examinant après les parties in- 
térieures de lPœil , ils vérifieront 
aufli ce que je viens d'avancer. 
Quard la sembrane commune a été 
abaïiflée avec la Catarade, à caufe 
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de fon opacité ou par accident: 

le choc de l'humeur vitrée contrr 
FPhumeur aqueufe étant plus immeé 
diar , il s'enfuit que le tremble 
ment eft encore plus fort, Au com 
traire fielle a été confervée, & 
fur-tout fi c’eft dans un jeune fu 
jet; parce que dans les jeunes perr. 
fonnes l'humeur vitrée étant plu 
déliée, elle eft moins capable d’inn 
pulfion. C’eft ce qui fair que chez 
eux ce Phénomene eft fi peu fenfii 
ble, fur-tout quand l'iris approche 
de la couleur brune. 

… Ce qui confirme encore plus que 
les parties renfermées dans le glo- 
be fonc dans un certain équilibre. 
& que pour peu que uen ne 
ces parties change, il eft aufli-tôt 
alteré ; c’eft qu’on voit le tremble- 
ment même dans plufieurs yeux où 
l'on n’a point abbatu la Cataracte. 
Je lai remarqué entr'autrés d’une 
manicre toute particuliere dans les 
yeux de M. Chambrier ; parent de 
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M. ‘Chambrier, Envoyé de Sa Ma- 
jefté Prufhenne à la Cour. de Fran- 
ce. Ce Monfeur érantinacommodé 
depuis long-rems de Cararaëtes 
les deux yeux, me confulra ily a 
quelque mois, Je lui trouvai ie 
tremblement dé Piris, ou pour 
mieux dire de l'humeur aqueufe, 
fi confidérable dansles deux yeux, 
que j'aurois cru qu’il avoit été ope- 
ré,s'il ne m’eûr afluré du contraire. 
Je {çai qu’il ne la pas encore été. 
Hi y a aoû un Soldat entrautre à 
l'Hôtel Royal des Invalides,en qui 
on voir la même chofe. Je crois 
que c'eft par un arrondiflement 
ou diminution du Cr ftallin que 
J'équilibre a été troublé dans les 
ças que je viens de rapporter. 

Je ferois charmé que mes remar- 
ques fur ce fujer puilent défabufer 
un Expert , qui croit que le trem- 
blement de l'Iris, ou pour mieux 
dire de l'humeur aqueufe , puif- 
que l’Iris ne remue prefque point 
dans ce ças, provient d'une lefion 
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des procés ciliaires. Je cherchu 
depuis long - tems à voir des per: 
fonncs en qui il ait fait cette 
opération, pour m'aflurer fi el! 
les ont été préfervées de fes le: 
fions , & s’il n’y auroit pas quel! 
que tremblement dans l'humeur 
aqueufe. Mais il n’y à eu jufqu'ici 
‘aucun Médécin ni Chirurgien qui 
ait pü m'en indiquer une feule. 

Quoique les Auteurs convien- 
nent qu'en opérant avec l’Aiguille: 
Pointuc ou tranchante par les CÔtÉS,, 
on ne peut s'empêcher de bleffer: 
les procès Ciliaires ; néanmoins je: 
n'ai jamais attribué à cela le trem=. 
blement dont il s'agir, Ces procès: 
dans lefquels plufieurs Anatomife. 
tés croient trouver une ftrudture 
vafculaire , ont en apparence la 
forme de fibres ,( c’eft pour cela 
même que je les ai nommés féres 
pales ) & font inferés dans la men- 
brane Ruyfchienne & dans l'Uvée, 
de façon que leur direction ef 
d'un pole du Globe à l'autre, Par . 
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gonféquent leur fonction principa. 
le doit être de contribuer en gran- 
de partie à la dilatation de la pru« 
nelle moyennant leur contraction. 
Dass le cas donc où plufeurs de 
ces fibres auroient été déchirées, 
on veroit un defaut de rondeur 
dans la prunelle , & ce défaut ré- 
pondroit précifement au côté du 
déchirement, Elle ne fe dilateroie 
pas aflés de ce côté, tandis que 
les procès demeureroïient feparés ; 
ou elle ne fe reffereroit pas futfi- 
famment , & paroïcroit ovale, lors 
qu'à l’éndroit de la féparation ou 
déchirementil fe formeroit une ci= 
Catrice ; parce qu'on voit d'ordi- 
naire que celle-ci produit le ra+ 
courciifement des parties qui y ont 
rapport. | ha 
. Quoiqu'on connoïlfe la caufe 
du tremblement, il eft néanntoins 
impofb'e d'y remédier : on peut 
feulement le prévenir.en partie en 
ménagcant autant qu'il eft pois 
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ble la mafle HT & fur-tout lai 
Membranne commune qui couvre le! 
cryftallin par devant. Mais ce phe-. 
nomenc ne détruit point le mérite: 
de l'opération.Les Maïtres de l’Art,, 
& fur-tout ceux qui font con-. 
fommés dans la pratique de cette: 
excellente partie de la Chirurgie, 
le voyent fi fréquemment, qu'ils: 
ne s’y arrêtent point. Auf ma-t-il 
pas empêché que M. Chamféreux 

ait trouvé bien faire lopération 

de Madame Suinte-Paule que j'ai 

operée à Bonfecours. Je ferois char-. 
mé que cet habile homme , dont 

la probité & les lumicres me font 
fort connues, eût le loifir de vili- 

cer un plus grand nombre de per- 
fonnes que j'ai operées, J'aurois 
‘voulñ même lui faire voir {ma 
méthode , s’il eût demeuré à Pa- 
ris, tant jeftime fon approba- 

tion. | 

Le tremblement qu'on remar- 
que dans l'œil, fur-cour dans l'hu- 
meyr 
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meur aqueufe après l’opération ins 
flue certainement fur les rayons, en 
Jeur caufant des refra@ions fort ir. 
regulieres, capables de faire va- 
ciller un peu l’objet qui les refle. 


chir. Comme ce tremblement fuie 


chaque mouvement de la tête ou 
de l'œil même, c’eft pour cela que 
des malades Voyent fort confufe. 
ment les objets qui font dans un 
Mouvement rapide; qu'étant chaf. 
feurs ils ne fçauroient tuer, après 
cette opération , l'animal qui vole- 
Toit ou qui courreroir  & qu’en li: 
fant il faut que ce foir le livre qui 
remue plutôt que leur tête ou Pœil, 
Ce tremblement même peut faire 
paroître quelquefois l’objet dou- 
ble ou d’une figure très-irregulie. 
re. Mais avec le tems la maiie vi. 
rée reprend en partie fa conf. 
rance où elle à éré délabrée 
Dar linftrument, & le tremble+ 
nent diminue. J'ai obfervé même 
qu’il et fort peu fenfible jp les 
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gens qui ont les yeux bruns 5 8 

wil paroîïc beaucoup plus fort où 
l'Iris eft bleuâtre ou grife. 

Quoiqu’on foit revenu de lan- 
cienne opinion fur la nature de la 
Cataracte, néanmois on na pas 
encore abandonné généralement 
rous les préjugés qui s’enfuivoient, 
On s’imaginoit qu'en abaiflant la 
Catarae on plaçoit dans la par. 
tie inférieure de la chambre pof=: 
térieure la pellicule dans laquelle: 
on la faifoit confifter, C’eft pour. 
quoi je ne fuis point furpris qu'un 
Eleve de M. Woolhoufe trouve: 
mauvais que je place la Cataracte: 
dans la fubftance même de lhu- 
meur vitrée. On peut dire aveg: 
Horace, au préjudice des premie- 
res impreflions qu’un homme à res 
ques : g4o femel cf imbuta vecens [er 
vabit odorem teffa diñ. En effet 
M. de Woolhoufe ignoroit entié: 
rement ce que c’eft que la Catarac- 
‘re, comme on voir par fes Dif 
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‘értations , dans lefquelles l'An. 
‘teur n'a eu d'autre vie, que celle 
 d'obfcurcir une vérité qui ne pou- 
voit plus faire Ja matiére.du Goute 

pis leger.” 6e ee | 

A A etit, Médécin, dans 
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Jés Méfnoires de P'Academie Ro ya = 
le des Sciences (; 146.) £n dérer- 
“minänt l'endroit où on doit piquer 

le globe pour abatre la Catara@e à 
à parfaitement indiqué aufli la 
“place que doir avoir la Cararade 
“bien abattue, .Il faut qu'elle foit 
‘environnée -exaétement par Phu- 
meur vitrée ; qu'une extremité de 
on grand diametre couche à l'axe 
perpendiculaire du globe, & qu'el- 
Je foïit couche dans la partie:in. 
“ferieurce d € J'hémifphére antérieur. 
C'eft-à le vérirable €ndroit pour 


Le 


“placer la Cataracte. I] faut être 
bien peu au fait de la ftrudtüre de 
œil pour s’imaginér qu'il y ait 
“aflés de place dans la partie infe- 
fticure. de ‘la chambre poftérieure 
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our y loger ararate. Il eft 
fort aifé d’en faire voir Limpoñli- 
bilité. La Chambre poftérieure n’a 
ps plus de diamerre que l’'Uvée ou 

Iris même. L’Iris a environ cin 
lignes de. diametre. Le criftallin en 
‘a plns de quatre. La prunelle eft 
fituée au milieu de Piris, fon dia- 
metre eft d’une ligne & demie. Or 
“pour que le criftallin n’empêchäe 
pas le paffage des rayons, il devroit: 
être au niveau ou au deflous du. 
bord inferieur dela prunélle, Com. 
ment donc pourroit-il fe faire que: 
le criftallin, qui a lus de quatre: 
lignes de diametre, püt fe tenir: 
dans la partie inferieure de. la, 
chambre poftérieure , où iln’yau- 
“voir gueres, plus qu'une ligne &c 
‘deux tiers de profondeur ? Seroits, 
ce peur-être un excès d'épaifleur 
qui fourniroit une place à la Catas 
race dans la partie inferieure de 
la chambre poftérieure ; randisque 
gute éharrbre n'a qu'environ :la 
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huitiéme partie de l'épaifléur da 
criftallin ? | 
… L'abaiflement de la Cataraéte 
eft, fans contredit, Popération la 
plus convenable pour rendre la 
vie à ceux qui € font affligés. 
L'inftrument dont je me fers réu- 
nit tous les avantages imaginables 
pour cet effer, Mais ceux qui n’ont 
pas une parfaite idée de la fâmeufe 
poche dans laquelle on defigne la 
Cataraéte , préféreroient peut-être 
l'aiguille ordinaire, qui leur paroï- 
tra plus propre que mon inftru< 
ment émouflé ; pour ouvrir cette 
poche. Il eft donc à propos de les 
D éclaircir à ce fujet. 

En faifant des recherches fur 
l'origine des grandes opérations de 
la Chirurgie il paroït , que pref- 
que toutes en général doivent leur 
invention ou au hazard ou à la 
nature même , qui a fouvent dé- 
montré aux hommes la maniere 
de foulager les maux. L'opération : 

G ii] 
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de la Cataraéte paroi certaines 
ment avoir été établie par la na. 
ture, Plufieurs exemples des Cara- 
ractes qui font tombées ou fe font 
abaiflées: d'elles-mêmes , appuvyent 
ma conjecture. Feu M. de S. Yres 
en cite deux dans fon Fraité des 
maladies ‘des yeux: Je puis auffi 
rapporter, deux éxemples. Celui ! 
d’un Prêtre que j'ai vü par hazard 
ces jours pañlés à Bonfecours ; & 
celui d’'Edme Henry, agé de 72 
ans ; Tailleur & demeurant rue de 
la Poterie. C'eft honimevient me 
Voir de tems em remis Sa Catas 
. ractes’eft abaiffée: d'elle meme dé- 
puis huic mois fans caufér aucune: 
douleur. Il lavoir depuis r4 ans. 
On, appercoit: encore une petite 
portion" de la circonférence du 

Cryftallin, qui eft de la couleur” 
d'eau un peu trouble , & paroît 
avoir confervé {a forme. Il à une 
Cataracte de la même efpéce fur | 
l'autre œil. A l'égard du Prêtre , - 
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qué je n'examinai pas aflez, efs 
pérant qu'il me viendroit voir”; 
fa Catarade tenait encore par 
un point de fa circonférence à 
la membrane commune du côté de 
l'angle exrerne de l'œil. Elle étoit 
ronde , de la couleur d’une coquille 
d'œuf, & couverte de petits grains 
fableux & blancs, En quittant fa 
place elle n’avoit caufé aucune in- 

Lotdhodités 112 
Or., fi la defcente naturelle de 
la Cataracte nous apprend d’où à 
pà naître l'opération ordinaire : 
elle ne nous prouve pas moins l'i- 
nutilité de lui préparer un chemin, 
en ouvrant avec l'aiguille pointue 
ou tranchante la partie poftérieure 
de la petire poche , que j'ai dit 
autre part n'être qu'un voile fub- 
til dont la réfiftence eft prefqu’im- 
ehriapine , & qui fe déchire par 
a plus petice impreffion. Et fi le 
Cryftallin en préfentant à ce voile 
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une fürface au ne dix fois plut 
large que celle de mon Inftrument 
eft capable de le déchirer par {om 
PTOPTE poids fans caufer aucun ace 
cident ; ne s’enfuit-il pas que mon 
Inftrumene , auquel je puis même: 
ajouter un poids plus confidérable: 
en le preflant avec mes doigts, le: 


déchirera Encore beaucoup plus ais, 


fémencr& fans danger ? 

Au refte, fi la Cataracte en tom- 
bant d'elle-même fe logeoit dans 
la chambre poftérieure | comme 
quelqu'un le penfe , elle empêche- 
TOIt toujours le malade de voir ; 


parce que le Cryftallin ayant pref- 


que le même diamétre que cette. 


chambre, il paroîtroit toujours à 
travers la pruñelle. Si on répond 
que la Cataracte en pareil cas perd 
beaucoup de fon volume, & que 
c'eit par-Jà qu’elle peut fe loger 
dans Ja Partie inférieure de la 
chambre poftérieure , J'infifte qu’il 


15. | , 
nelt point ones qu'une Ca- 
taracte qui tombe à caufe de fon 
poids & de fa folidité, puifle fr 
promptement diminuer au point 
de n'être tout au plus que la hui. 
tiéme partie du volume dont elle” 
étoit auparavant ; parce que ce 
n'eft qu'après une pareille dimina- 
tion qu’elle pourroit y demeurer 
fans caufer d’obftacle à la vüe. 

Enfin pour que la Câtaracte com- 
bat dans la chambre poitérieure , 
il faudroit que la membrane qui 
couvre le Cryftallin par-devant 
eût été déchirée. Pourquoi donc 
ce déchirement arriveroit-1l plutôt 
à cette membrane qu'à celle qui 
forme la petite poche par-derrie- 
re, tandis que celle-ci eft fans 
comparaïifon d’une ftruture plus 
délicate > Celles des petites vefhcu- 
les de l'humeur vitrée, par où la 
Catarade doit pafler en tombant 
par-derriere, {commeil arrive tou- 
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jours } eft encore infiniment plus 
délicate | puifque l'art feul peut 
la faire tomber {ous nos fens. 

Aux Remarques que je viens de 
donner, j'ai crû pouvoir ajoûter 
dans un article particulier ,; celles 
que j'ai faites fur l'extraction de la 
Carara&e, 


REMARQUES 
SUR L’'EXTRACTION 
DE LA CATAR ACTE 
HORS DE SA PLACE ORDINAIRE. 


Extraction de la Gataracte eft 
dune opération fort ancienne, 
comme je le démontrerai paie 
Elle préfence d'abord de fi belles 
idées, qu'il paroït étonnant qu on 
l'ait négligée pendant tant de fié- 
cles, au point de n'en faire aucun 
ulage. 

} n'eft point douteux que l'a. 
ER de la Catarade pair 
beaucoup d'inconvéniens, qui {one 
mÈme fouvent lle Celui 

d'une Cararade qui remonte en ef, 
un ; le Chirurgien weft pas tou 
jours maitre de le prévenir, h y 
GY] 
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faut ajouter les it & in- 
flammations caufées quelquefois 
par la pefanteur & par la forme 
de la Cataracte ; aufli-bien que la 
fumée & le crouble qu’elle com- 
munique fouvenc aux humeurs 
quand elle fe fond. L’habileté du 
Chirurgien ne peut empêcher ces 
inconvéniens , ou pour mieux dire 
ces accidens : mais on les éviteroit 
en faifant lextraction de la Cata- 
racte. | 

Pour cette extradtion on fait 
une incifion aux deux membranes 
qui fe rencontrent devant le Crif- 
tallin , c’eft à-dire , à la Cornée, 
{ Voyez la fig. 6. zx. PLIL) &àla 
Membrane commune , enfuite on fät- 
{ortir la Catarade en preflant le 
globe. L'idée feule que je viens de 
donner de cette extraction préfen- 
te un figrand nombre de diffcul- 
tez & d'inconvéniens, qu'il me 
feroit impofhible de les 2pprofon- 
ir CHE | 
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Avant que M V’ermale eûc inf 
truic le Public des cures prodi. 
gieufes faite par M. Daviel dans 
le Palatinat, par l'extraction qu'il 
appelle nouvelle opération ; je ny 
étois appliqué depuis long-cemps ; 
on peut s’en aflurer entre autres 
par la fixiéme Obfervation que j'ai 
donnée dans une Brochure impri- 
mée en 1750. * Plufieurs expérien- 
ces que j'ai faites me procurent la 
facilité d’en parler. 

Le premier inconvénient qui fe 
prélente en voulant faire l’extrac- 
tion eft celui de ne pouvoir aflu. 
jetuir le globe. Le Chirurgien ayanc 
béfoin de fes deux mains pour opé- 
rer ne le peut faire feul. Ce foin 
d’ailleurs, demande trop de précau- 
tion pour pouvoir être confié à un 
Afiftant , qui, quoiqu'habile , ne 
peut s'en acquitter fans gêner ex. 
trêmement le Chirurgien & le Ma- 


* HisTOIRE DE L'OPERATION de la Catarae= 
w.,.,. chez M, d'Hovry Fils, ; 


{ 
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lade. Un hañdiee n’a point lieu 
pour cela, j'en ai l’expérience de: 
plufieurs que j'ai fait faire de diffé-, 
rentes efpéces & que j'ai eflayé 

inutilement : il ne réufhit pas, par-: 
ce qu'étant trop ferré il affeéte le 
olobe , & ne létant que médiocre- 
ment , très-fouvent ne fixe point 
aflez l'œil, & embarrafle beaucoup 
dans l’opération. Il eft impoñible 
de prendre une mefure jufte, par- 
ce qu'aufh-rot que l'œil eft un peu 
irrité ,il gonfle, & pour-lors il ne 
Jui faut plus le même dégré de 
compreffion, Ainf il eft inutile d’y 
avoir recours, S'il fuffifoic de tenir. 
Ice paupieres écartées, un Afiftant 
pourroit le faire ; mais c’eft le glo- 
be même qu'il faut aflujettir , tant 
pour faire l’ouverture de la Cor- 
née, & celle de la Membrane com- 
mune , que pour faire fortir le Crif- 
tallin de fa place. Cet inconvé- 
nient ne fe rencontre point dans 


l’âbbaiflement de la Cataracte, Il 


+. 
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fufñit que le che cher foutienne 
avec le pouce la paupiere fupérieu2 
re;la picqüre fefair dansuninftanr, 
& aufh-tôt le globe fe trouve arrë- 
té par l’inftrument qui le pénétre: 
Au lieu que pour préparer le paf 
fage à la fortie du Criftallin, il 
faut, fur-tout fuivant la méthode 
de M. Daviel | qu'an inftrument 
fuccéde à l’autre par intervalle, ou 
que le même foit employé à plu- 
fieurs repriles. Chaque nouvelle 
application de linftrument irrire 
extrêmement le globe, fans que 
le Malade puifle en empêcher les 
mouvemens , quoiqu'ils dépendent 
de fa volonté. Il s'enfuit que la par: 
tie fur laquelle on doit opérer fe 
trouve fouvent cachée, ou hors de 
la portée du Chirurgien ; ce qui eft 
d'autant plus fâcheux qu'il faut né« 
ceflairement lâcher prife, ou roue 
hafarder. | 

L'incifion qu'on fair à la Cornée 
pour préparer le pañlage au Crifs 
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tallin opaque , c’eft-à.dire , à la 
Cataracte, réunit auf beaucoup de 
dificultez , qui nesregardent pas 
feulement la maniere de pratiquer 
cette incifion mais auffi fa réunion. 

Les premieres de ces dificultez 
naillent, 10, De ce qu’on ne peut 
point aflujercir le globe, comme je 
lai déja démontré. 120. De la dure- 
té de la Cornée. 3°. Du peu d’ef- 
pace qu’il y a entre la Cornée & 
VIris , dont la moindre bieflure eft 
capable de faire perdre l'œil, J'ai 
vü par mes expériences que les ci- 
feaux ne font pas propres pour 
agrandir louverture de la Cornée; 
parce que leur incifion n’eft jamais 
nette , quelque juftes & polis qu'ils 
puiflent être ; ce qui prolonge la 
réunion de louverture, ou l’empê- 
che même entiérement. C'eft pour- 
quoi j'ai imaginé une aiguille d’une 
efpéce particuliere , dont je me 
fers de la maniere fuivante. Je l'in- 


troduis par le poinc (X), quand « 
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J'opére fur l'œil gauche, & lui don: 
Re une direction parallele au plan 
de Plris , je fais fortir la pointe par 
_(Z) qui eft le point diamétrale_… 
ment oppofé à eelui par lequel je 
Pintroduis. Dans le même remps 
que je poufle l'aiguille fans inter- 
ruption, un tranchant qui fe ren- 
contre à quelque diftance de la 
pointe, & dont la largeur augmen- 
te infenfiblement , en approchanc 
du manche , coupe la portion de 
la Cornée comprife entre X & Z. 
Ce tranchant érant dirigé oblique- 
ment à lépaifleur de la Cornée, 
&t étant tourné vers la partie infé- 
rieure de l'œil, produit une inci- 
fion qui repréfente un arc. { Voyez 
#5:6. PI Il.) | 

Voilà le moyen le plus fimple & 
le plus prompt pour ouvrir la Cor- 
née. Il faut certainement beaucoup 
de légereté & de fermeté dans la 
main, pour parcourir avec l'aiguille 


lefpace indiqué par la ligne poin- 
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tée Z X;fig. 7. fans bleflerles parois 
qui renferment cet efpace.On trou: 
ve beaucoup plus de facilité à per- 
cer le milieu À, & à dilater enfuite 
vers les côtés Z & X. Mais en fui- 
vant cette méthode , il faut fe fer- 
vir des cifeaux pour cette dilata: 
tion ; parce qu’ils ébranlent moins 
le globe , eu égard à la dureté de la 
Cornée, qu’un biftouris où un au- 
tre inffrumeñt tranchant ; d’ail- 
leurs l'opération eft beaucoup plus 
longue, & a d’autres inconvéniens. 

À l'égard de l'union ou cicarrice 
de cette incifion, quelques-uns prés 
tendent qu'elle fe fait dans l’efpace 
des douze premieres heures après 
l'opération. Cependant j'ai obfer- 
vé qu'ayant le diamétre néceflaire 
pour le paflage de la Cataradte, 
( Voyez la forme de la Cataracte ,2 
fig. 4. PL II. ) c’eft-a-dire au moins: 
de quatre lignes, elle ne fe referme 
qu’au ‘bout de fept ou huit jours , 
quoique faite avec la plus grande 
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netteté. C’eft vers le huitième jour 
qu'il paroït une ligne: blanche à 
l'exdeoic de l’incifion , & que le 
lirmoyement cefle. Mais pour que 
la cicatrice fe forme parfaitement 
dans ce temps, fans qu'il y ait au- 
tour aucun €ngorgement qui ter- 
nifle la Cornée , il faut que Pæœil 
p’ait point d'autresincommoditez, 
que le Malade foit d’un bon tem- 
péramment , que fes humeurs ne 
foient point viciées , il faut qu’il ufe 
de beaucoup de précautions après 
l'opération ; qu'il ait éré bien pré- 
paré , & que le Chirurgien foit at- 
tentif à prévenir les accidens & à 
les arrêter : fans quoi l'ouverture 
au lieu de fe cicatrifer , fert d’iflue 
aux humeurs renfermés dans le glo- 
be. Quelquefois même tout celane 
fufht point pour arrèter cet écou- 
lement, qui dans plufieurs fujets 
eft plus facile, à caufe de la fluidité 
des humeurs de l'œil, fujetre à va- 
riation , & qu'on ne peut connoître 
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avant dei l’âge aufñ fert 
fort fouvent d’obftacle à la cica- 
trice.., :: " 

. Suppofé que l'incifion fût par: 
faitement fermée , il en réfulte une 
cicatrice , qui n’eft pasabfolument 
une grañde difformité, mais qui 
cependant en eft une, & qui ne 
s'efface jamais ; j'en peux juger par 
quelques-unes queje vois refter tou- 
jours à peu près dans le même érac 
depuis dix-huit mois. Les Chirur- 
giens favent qu’une cicatrice, quoi- 
que formée depuis long-temps, 
donne lieu quelquefois à des en- 
gorgemens , qui naïflent pour-lors 
non-feulement de lobftacie qu'elle 
caufe à la circulation , mais aufl 
d’un épaifñflement des humeurs, ou 
de quelque autre vice qui lesaftecte 
& les rend plus fufcepribles d’ad- 
hérence. Dans le cas donc où il 
furviendroit un engorgement à la 
circonférence dela cicatrice formée 
fur la Cornée , cette membrane 
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pourroit en ètre ternie de façon 
qu'elle interceptât le paflage des 
rayons, & empéchäât par-là le Ma- 
lade de voir, Mg; fi cet accidene 
pouvoit arriver ong-temps après 
l'opération , combien ne devroits 
on pas le craindre d'abord 
. Voilà en peu de mots ce qui res 
garde lincifion de la Cornée, qui 
£ft la premiere partie fur laquelle 
pn opére, L'humeur aqueufe fuit , 
& elle s'écoule entiéremenr dès 
que l'incifion de la Cornée eft fai- 
te. Elle n’agit pas beaucoup fur les 
rayons, mais elle fert principale- 
ment à remplir le fegment de la 
petite fphere indiquée par la Cor. 
née, à tenir l’Iris écartée de cette 
membrane, à baigner l’une & l'au- 
tre & à maintenir entrautres par 
fa lympidité la tranfparence de la 
Cornée. | | 

L'expérience démontre que l’hu; 
meur aqueufc fe fépare continuel- 
lement dans l'œil, .& qu'elle fe 
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régénere en peu de temps, fur-tout 
dans les jeunes perfonnëés ; mais 
pour qu'elle s’y arrête, il faut qué 
l'incifion de la Gernée foit entié- 
rement refermée , fans quoi l’hu- 
meur s'écoule de l'œil à mefure 
qu’elle is y fépare, D'où il s'enfuit 
qu'y ayant un efpace vuide entre la 
Cornée & !'Iris ; &7 la mañfle vitrée 

onflant ordinairement dans cette 
occafion, l'Iris eft pouflée fort en 
avant contre la Cornée, à laquelle 
elle devient quelquefois ahéren- 
te. Mais un accident auquel on doit 
plus fouvent s'atcendré, cit.la dila- 
tation & l’immobilité de la pru- 
nelle , caufée par le même gonflés 
ment, ce qui eft fuivi ordinaire- 
ment de la perte de la vüe. J'aïre- 
marqué cela dans la derniere. exe 
traction que j'ai faite à un homme 
que M. Demours à vü depuis. Dans 
le gonflement dont je viens de par- 
leril ya fort à craindre que Pris 
s'attache à la: Cornée , mais ‘en 
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-core plus que la Membrane commu. 
ne ne fe colle à l'Uvée, dont elle 
ef naturellement féparée, moyen- 
nant une petite quantité d'humeur 
aqueufe , qui s'écoule par la même 
raifon. 

Pour ce qui regarde la prunel. 
Je , la dilatation exceflive qu’elle 
fouffre par le paflage d’un corps 
aufli épais que la Cataracte, lui peut 
æaufer de grands accidens, Si on 
m'objeéte certains cas où la Cara- 
ra&e foit remontée après avoir été 
abbaiflée , .& qu’elle air pañlé na- 
turellement par la prunelle fans 
aucun accident, comme il arriva 
pendant la nuit à un Abbé guéri 
-par feu M, Pair Chirurgien. Je 
“réponds d'abord que le trou de la 
-prunelle n'eft pas de même diamé- 
tre dans toutes Îles perfonnes ; que 
dans la nuit il efk extrêmement di. 
Jaté naturellement, Mais qu'en 
voulant faire l'extraction , il faut 
-expoier l'œil au grand jour , ce qui 
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fait refferrer extrêmement la pru- 
nelle, en même temps que la Cata- 
racte qu’on veut faire forcir , l’obli- 
ge à une grande dilatation. Or le 
contrafte de deux actions, fi oppo- 
fées l’une à l’autre, agiflantes fur 
des fibres fi délicates que celles de 
la prunelle , peut certainement leur 
occafionner quelquefois des rup- 
tures , ou une atonie frremédia- 
ble. 

Il ne faut pas cependant fe bor- 
ner à la fimple impreffion qu'une 
Cataraéte plus ou moins dure peut 
faire fur la prunelle ; les frotte- 
mens de quelque inftrument dont 
il faut fe fervir pour féparer le 
Criftallin,ne font pas moins à craïn- 
dre, pour la délicatefle & la fenfi- 
bilité de cette partie: 


. La Membrane commune qui cou- 


vre le Criftallin par devant , efc 
la partie qu'il faut ouvrir après la 
Cornée. Rarement cette membra- 
ne fe trouve aflez difloute pour 

n'ayoir 
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Wavoir pas befoin de Pouvrir; plu- 
fieurs fois elle eft opaque , & quel- 
quefois elle eft épaille & dure; 
mais ordinairement elle conferve 
fa tranfparence : Dans tous cés cas, 
excepté le premier , il faut l’ou- 
vrir néceflairement pour que la Ca- 
taracte forte. Je ne m'arrêterai 
point ici à indiquer la maniere de 
pratiquer cette ouverture ; je ferai 
fCulement fentir la difficulté qu'il y 
à à la faire comme il faut. Les 
Anatomiftes n'ignorent point que 
cette membrane preffe beaucoup 
plus le Cryftallin dans la circonf. 
rence que dans le milieu, qui eft la 
«partie qui répond au trou de la 
-prunelle. Cette preflion eft plus for- 
te fur la circonférence du Cryftal- 
lin , parce que la membrane eft 
preffée elle-même contre ladite cir- 
conférence par les fibres pâles ou 
procès ciliaires »-qui la rendent 
En quelque façon adhérente 4 ce 
corps. Pour que le Cryftahin puifle 
H 
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fortir, il ne fuffic pas d'ouvrir le mi- 
lieu de la membrane, il faudroit 

ouvoir la divifer au moins jufqu’à 
A circonférence du Cryftallin, ce 
qui eft impoflible , fans blefler l'U- 
vée & les procès Ciliaires ; faure 
de quoi le Cryftallin fort fort dif- 
silement ; ce qu’il faut réparer en 
preflant extrêmement le globe ji & 
c'eft ce qui caufe de grands acci- 
dens , comme on Île verra. Je trou- 
ve encore plus difficile de faire for- 
tir de fa place un Cryftallin molaf- 
fe , je veux dire une Cataraéte qui 


n'eft pas encore mûre ; parce que 


pour lors l'écorce du Cryitallin eft 
vifqueule , par conféquent trouve 
des obftacles aui empêchent de fe 
détacher. 


Jai fuppofé jufqu'ici , que la 


membrane qui couvre le Cryftallin 
pardevant m'étoit point ternie; 
mais au cas qu'elle le für, & qu’el- 
le fe crouvat plus épaifle & plus 


dure qu’à l'ordinaire, il ne fuffiroit. 


71 ere 
pas feulement de la fendre ; il fu. 
droït pouvoir la faire fortir avec le 
Cryftallin opaque, On fait que cet- 
te membrane ne finit pas à la cir- 
conférence du Cryftallin, qu’elle 
continue à couvrir toute l'humeur 
vitrée; or il eft aufli impoñlible de 
Ja faire fortir avec le Cryftallin,que 
de la couper circulairement vis-à- 
yis fa circonférence. 

L'objection que je viens de faire 
n’a pas la même force à beaucour 
près , étant rapportée, à l’abbaifle- 
ment de la Cataracte, L’inftrument 
pouvant agir plus librement dans 
l'intérieur de lœil , if faudroit que 
la portion de la membrane qui fe... 
roit opaque . fut bien dure pour 
qu'on ne put l'abartre, 

_ Voici encore une objection im- 

portante au fujec de la même mem- 

brane, On conçoit aifément que 

lorfqu’elle eft opaque , on rifque 

très-fort après ce que j'ai-dit ci- 

deflus , de laifler une feconde Cara: 
Hi) 
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racte dans l'œil :Mais qué doit-il ar: 
river dans la fuite, quand même cet, 
te membrane ne feroit pas opaque 
lors de lopération? Il n’y a point 
d'apparence , atrendu fa délicatef- 
fe , qu'ayant été ouverte pour le 
paflage de la Cataraéte , enfuite 
fort délabrée par le frottement de 
ce corps , elle pücr fe cicatrifer. 
Mais fuppofé que cela für pofhible , 

que deviendroir la ciçatrice ? ne 
feroit-elle pas un obftacle à la vüe? 
Si où préfumoit au contraire qu'il 
ne s’en formäit point ; & que bien 
Join de cela, les bords ayant été 

ouflez de côrez & d'autre par le 

_volume de la Cataradte, ne fe rap. 
prochaffent jamais, & ne paruflent 
plus vis-à-vis la prunelle ; je trou-. 
verois cela encore plus extraordi-. 
paire ; ne Voyant pas CE Qui pour- 
roit foutenir cés bords écartés dans 
un milieu fi libre , ou qui a fi peu. 
de réfiftance que celui qui eft oc- 
cupé par l’humeur aqueufe, Si om 
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prétendoit que Haleré les {éfions 
& les délibremens caufés à cette 
membrane, tant par l’inftrument 
que par le frottement de la Cata- 
rate , elle confervât roujours fa 
tranfparence, foit en fe cicatrifant, 
foit en ne fe cicatrifant pas, je ré. 
pondrai que la chofe paroîc fi im- 
pothble qu’on ne peut s’en convain. 
cre que par l'expérience , en ob- 
fervant ce qui arrive dans l’efpace 
de plufeurs mois , & même de 
quelque année après l'opération. 
Ceci eft d'autant plus fondé qu’on 
a vü fix mois ou un an après l’a 
baïiflement pratiqué par laiouille, 
que cette membrane enfin fe ter- 
nit en plulieurs endroits, & forme 
fouvent des barres qui dénotent 
les léfions faites par la pointe de 
cetinftrument, 
: On voit par Hi combien de tems 
il faut après l'extraction pour ju- 
ger folidement du fuccès. 

Ayant fait obferver en peu de 

H ii] 
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mots les difficultés qui naiflent des 
différentes parties intéreflées dans 
Pextradion , refte à confidérer cel. 
le qui en fait uniquement le fujet , 
c'eft-a-dire le Cryftallin. De tout 
ce que je dis dans ce petit Ouvra- 
ge, touchant la nature de ce corps 
êt les changemens qui lui arrivent 
en devenant opaque ; on pourra 
conclure aifément combien d’obf: 
tacles doivent {e préfenter lorf- 
qu'on veut le faire fortir de l'œil, 
Je ne férai mention ici que de 
quelques adhérences fingulieres, 
fur-tout de celle que le Cryftallirr 
contracte fort fouvenc avec la 
Membrane commune. 
PlufeursOculiftes confondent cet- 
te adhérence, qu'on peut nommer 
fimple , avec une autre plus compli- 
quée qui joint en même rems leCryf. 
rallin avec la Membrane commune , 
& celle-ci avec lUvée.Jene parlerai 
point à préfent de l’extraction dans 
adhérence compliquée. Je ferai 
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fentir ue difficultés qui 
_e préfentent en la voulant pratis 
quer dans la premiere. | 
Pour faciliter la fortie du Cryf: 
tallin dans le cas de l’adhérence 
fimple , il faudroic le pouvoir fé: 
parer de la membrane avec laquel: 
É ileft joint, ce qui demanderoit 
une diféétion toute barticuliere , 
dont on voit aifément limpoiibi. 
lité & le danger qu’on en coureroit 
En voulant l'éprouver. il eft d'ail: 
leurs très-dificile que cette mem- 
brane fe déchire autour du Cryf- 
tallin, pour que la partie qui lui eft 
attachée forte avec la Catarade, 
Cela ne pourroit arriver que par 
une preflion violente qu’on feroic 
fur le globe ; ce qui cauferoit de 
grands accidens, S; pour livrer le 
paflage aux rayons dansce cas, on 
perçoit la Cataracte dans le milieu, 
ce pourroit Ctre en vérité une ref 
fource quoique très incertaine. J'ai 
éprouvé cela dans le nommé Rouf- 


H iv 


176 
feau. $a prunelle , qui étoit déja 
fort étroite avant l'opération , s’eft 
reflerrée encore beaucoup plus des 
uis, 

Dans lPadhérence fimplie, j'aivü, 
fuivant ma méthode, que Pabbaif- 
fement réuflhit. fai l'exemple en- 
tr'autres de la Cataracte que j'ai 
abbattue derniérementa Mademoi- 
{elle la Baronne Beyvick , a Mada- 
me Sainte-Paule à Bon-Secours, 
qui Pavoic depuis 15 ans, & de 
celle que j'ai abbattue à Mademoi- 
{elle La Croix chez Madame la 
Princefle de Carignan, Ces trois 
opérations ont eu tout le fucces 
qu'on. pouvoir. défirer. M. De- 
mours , entr'autreés, en a été té- 
moin , & a pü juger de la mauvai- 
fe efpéce de ces Cararactes. 

Au refte, non-feulement l’adhé- 
rence du Cryftallin aux parties voi- 
fincs peut caufer des obftacles à fa 
fortie 3 mais auf certains dégrés 
de dureté , de mollefle, de flui- 
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dité , enfin de dTéhatio de ce 
corps , peuvent en empêcher l’éxe 
traction, 
L'humeur vitrée ne mérite pas 
moins une attention particuhére , 
fans entrer dans Îe rifque qu’on 
court qu’elle ne s'écoule par l'ou- 
- verture faite à la Cornée , ce qui 
produit la perte de lœil ; je me 
contenterai de faire fentir que Île 
Cryftallin ne fauroit quitter fa pla- 
ce, & fortir par lé trou de la pru- 
nelle, fans être pouflé de derriere 
en avant. Les inftrumens ne font : 
 prefque d'aucun fecours pour Île 
tirer dehors; c’eft donc en com- 
primant le globe qu’on fait fortir 
le Cryftallin opaque , c’eft-a-dire 
la Cataraétce. Par certe comprefñon 
Ja maffe vitrées’'avanice vers la Cor- 
née, & chafle en conféquence le 
Cryftailin de fa place. Les Anato- 
miftes n'ignorent point les conné- 
xions de toute cetre mafle avec la 
membrane qui l’en#loppe; ni cel 
Y 
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les de cette membrane avec l’autre 
qui fuit, ainfi du refte, Or que 
n'a-t-on pas à craindre après de pa- 
reils efforts & dérangemens de la 
mafle vitrée pour la délicatefle de 
fes veflicules , pour celle de la Re- 
tine, en un mot, pour le tapis noir 
qui enduit la membrane Ruyf- 
chienne & qui abfoibe les rayons. 
C’eft-la à quoi j'ai pà attribuer la- 
veuglement dans le dernier cas où 
j'ai pratiqué l’extraétion , qui d’ail- 
leurs avoit réufli. M. Demours a vû 
‘le Malade qui en a été le fujet. Je 
ne finirois point fi je voulois en- 
trer dans un plus long détail fur 
des inconvéniens de l'extraction, 
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LE U1s la premiere page jufqu'à la 

1G6M | on trouve le Mémoire 
que l’Auteur a Ià à l'Académie Royale 
des Sciences fur labbaiflement de la 
Cararacte, 


Les grandes opérations font fondées fur 
quatre principes. pag. 1. fui. 


ARTICLEPREMIER. De la 
partie attaquée de la Cata- 
raëte & de celles qu'il faur 
rayerfer pour l'abbattre, p. 3. 

Il y 4 trois différentes couleurs qui pa- 


roiflent fur. l'œil. Pag. 4 : 
L'opération par-laquelle on abbat la Cata- 


racte eff fort ancienne. “pag. $. 
Dans le douziéme Siécle on tiroit là Ca- 
tacte Hors de l'œil, UE pale. 


V] 


180 TAFBURE 

Endroit qu'on doit choifir pour percer Îe 
globe. < PAg. T« 

Parties qui font percées dans l’opération 
par laquelle on abbat la Cataracte. p. 7. 


Adnate ou conjonétive. pag. 8. 
Albuginée. * pag, 9 
Sclerotique. : pag. 9 , Cr fuiv. 
Choroïde. pag. 11. 
Ligament ciliure. à PAg. 53e 
Fibres pâles, nommées ordinairement pro: 
cès ciliaires. pag. 13 » & fuiv. 
Couronne dentelee. pag. 15. 
Membrane commune pag. 164 
Retine. pag. 17 ; 6 fuiv. 
Suite de la Membrane commune. pag. 19 , 
| esse: & fuiv. 


Chambres de œil. pag. 20, & fuiv. 
Adhérence de la membrane Ruyfchienne 


à la Membrane commune. pag. 23. 
Ufage de la Membrane commune. pag. 23, 
, & fuiv. 


Du tremblement de l'iris, où pour mieux 
dire, de l'humeuraqueufe. pag. 216. 
Membrane vitrée, & chaton du Cryftal- 
lin. pag. 17; 6 fuiv. 
Différence d’épaiffeur ‘entre la Membrane 
commune qui couvre le Cryflallin par 
devant , & la membrane vitrée qui for- 


me Je chaton. … pag. 28, 6 fu. 


DES MATIERES. 8x 


Adhérence de la’ membrane vitrée avec la 
. Membrane commune. pag. 294 
La premiere Capfule , ou Capfule exré- 
rieure du Cryftallin n’eft point formée 
par lécartement de deux lames de la 
membrane vitrée. pag. 29 , GE fuiv. 
L'inftrument doit percer fix membranes 
avant que d'entrer dans l'humeur vi. 


tree Pas. 32. 
Epaiffeur de ces fix membranes à l'endroit 
de la piqueure. pag: 32. 


Mafle vitrée ou humeur vitrée formée de 
trois différentes parties. pag. 33, G: fiv. 
Ménagement qu’on doit avoir pour ces 


parties. Pag. 35, G fuiv. 
Cryftallin. ° pag.38s 6 fuiy. 
Sa divifion en noyau , écorce , & voile ow 
capfule propre. Pag. 39. 


Le Cryftallin commence à perdre de fx 
tranfpirence à l’âge de 25. ans , & de- 
vient plus confiftant. zhid. 

L'écorce du Cryftallin eft fort vifqueufe, 

_ ce qui caufe fes adhérences avec d'au 
tres parties. Pag. 41, C fuiv. 

Capfule propre du Cryftallin. pag. 42. 

Liqueur qu'on trouve en petite quantité 
fur la Fu antérieure du Cryftallin 
entre la premiere & la feconde capfu- 
le, ( c'eft-à-dire entre la capfule exté. 


w 
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rieure, & l'intérieure.) pag. 43, 6 fuiv. 
Obfervations fur le Cryftallin. pag. 44, 
: | fuiv, 
Le Cryfhallin n'a pa de connéxité re- 
marquableavec d’autres parties. pag. 47. 


ARTICLE IL De la nature de 
la Cararaile. pag. 48. 


f A K. 3 
Idée générale de la Cataraéte.  pag.48. 
Opinions des Anciens, touchant la Cata+ 


racte. pag. 48 , 6 fuiv. 
Le Glaucoma des Grecs tient de la nature 
de fa Cataracte. Pag. 49. 


Divifion ordinaire des Cataractes. pag. 50. 
La couleur & la forme des Cararactes font 
des fignes aufquels on fe doit fort atta- 
cher pour le pronoftic. pag. SI. 

Il faut aufli avoir beaucoup de pratique 
pour la folidité de ce pronoftic. pag. s1, 

: fuiv. 
Différentes couleurs des Cataractes. p. 2, 
G fuiv. 

Expériences au fujet de la couleur blan- 
che. pag. S4 , © fuiv. 
Pourquoi la couleur blanche de neige , de 
plâtre , & de coquille d'œuf eft d'un 
mauvais pronofüic. | pag. 60. 
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Quelles font les couleurs qui indiquent 
d'ordinaire une Cataracte ferme. PYOT, 


6 fuiv. 

Remarque fur la couleur grifâtre & cen- 
drée. pag, 62. 
Par quel endroit le Cryftallin commence 
à S'épaiflir. pag. 62. 
L'écorce fe détache quelquefois du noyau. 
Pag. 63e 


Pourquoi dans les perfonnes âgées on peut 
abbattre la Cataracte avant {à parfaite 


. maturité. pag. 63. 
Remarques fur la couleur bleuâtre des 
Cataractes. Pag. 63 , € fuiv. 


Divifion des Cataractes en bonnes, mau- 
vaifes , douteufes, &c. pag. 64, € fuiv. 
On ne trouve point des Cataractes qui fe 
reflemblent parfaitement. pag. 65. 
D'où vient qu’on fe trompe fouvent dans 
le pronoftic. Pag. 66 , & fuiv. 
Qualités requifes dans une Cataracte pour 
être d’une bonne efpéce. pag. 67. 
Il faut attendre la maturité des Cataractes 


pour en juger aufli folidement qu'il eft 


poflible, Pag- 67 , 6 fui. 
Signes d’une Cataracte qui païoït de la 
meilleure efpéce. pag. 68. 


Ce qu'on doit juger des autres qui n œ1f 
pas ces mêmes fignes, pag. 69, 
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Comment on peut connoîtré une Cara 
racte qui renferme une matiere flui- 
de. | pan 69. 
Inconvéniens des aiguilles par rapport 
aux Catarackes fluides. pag. 69. 6 fuiv. 
Des Cataractes qui vacillent avant l'opéra 
tion. pag. 70. 
Cataractes incurables. : pag. 70, 6 fuiv. 
Cataractes difhciles. pag. 71, & fuiv. 
Cas où le fuccès de l'opération eft dou- 
teux, malgré que la Cataracte foit d’une 
fort bonne efpéce. pag. 73, 6 fuiv. 


ARTICLE III. Des moyens | 
employés pour abbartre la Ca- 


raracte. pag. 74. 


Il ya deux efpéces d’aiguilles. pag. 74. 
Une qui eft ronde, & fort ancienne.p:75$- 
Une autre qui eft platte, & qui a été 1n- 

diquée par A/bucafis , Médecin Ara- 

e. pag. 75% 
Albucafts propofe aufli deux Aiguilles, 
dont une {ert pour percer le globe, & 
l'autre pour abbattre la Cararacte: 

| | pag! 75: 
Avicenne fait également mention de deux 
Aiguqlles. PAS. 76 
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Invention de Smaltius qui fe fervoit de 
_… deux Aigwilles. Pas. T7. 
Aiguille de Brifféau adoptée par Hafler. 
bio pag. 77, & Juive 
Inconvéniens de fe fervir d’une Aiguille 
- pour faire l'ouverture , & d’une peute 
cuillere , féparce de l'aiguille , pour ab- 
- battre la Cararadte. pag. 78, 6 fuiv. 
Les Arabes ont fongé à éviter le danger 
qu’il y a à abbattre la Cataracte avec 
une aiouille pointue ou tranchante. 
pag. 79, Gfuiy: 
Moyen de s’en, pañler. pag. 80, 6 fuiv. 
Idée de linfirument compofé par l’Au- 
teur: Pag. 81 


ARTICLE IV. Des mouve. 
mens de la main ou de la façon 
de diriver l’injtrument pour 
abbaïtre la Cataratte. pag. 82, 


Plufieurs fentimens B-defus. pag. 823 
| G fuiv, 
Celui de feu M. Petit, Médecin. pag. 83. 
Celui de M. Haller; c'eft-à-dire, que M. 
Haller expofe dans les Commentaires 
de M. Boerhaave ( Prækiliones Acade- 
mice. Vol,rv.n°, pxxiv.) p.84, 6 fuive 
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Pourquoi en perçant le globe il faut que 
la pointe de l'aiguille foit dirigée vers le 


centre de cet At pag: 87. 
Inconvéniens d’enfoncer l'aiguille dans a 
Cataraéte. pag. 87, 6 fuiv. 


Extraction d’une Cataracte paflée par ac- 
cident dans la Chambre antérieure. 
pag. 89: 

Inconvénient d'ouvrir la partie poftérieu- 
te de la capfule extérieure , pour faire 

_ tomber la Cataraéte. pag. 90, € fuiv. 
Inconvéniens des aiguilles pointues où 
tranchantes. pag. 91, © fuiv 
Mauvaife pratiqué d’un Oculifte qui fe 
{ervoit d’une aiguille pointue & fort 
 mincé: pag. 91, 6 fuiv: 
Autres inconvéniens des aiguilles. 49. 93, 
| | k | fuiv: 
Cataractes qui renfermoient du pus , opés 
rées par l'Auteur avec une aiguille 


_ pointue, Page 94, G fuiv: 
L'aiguille tranchante peut convenir pour 
certains cas. Page 9$. 


Maniere d’abbattre la Cataracte en fe fer- 
vant du nouvel inftrument de l’Auz 


_ teur Pag. 95, & fuivs 
Endroit où l’on doit fixer la Cataracte en 
la baiffant. pag. 1014 


Avantage du nonvel inftrument pour déta+ 
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cher le Cryftallin de la Membrane com: 


MmU72e. , Pag: 102. 
Opération d’une Cataraétere adhérente 4 
la Membiane commune. pag. 102: 


Autre opération femblable: PAL: 104. 
Suite de la maniere d’abbattre la Cata- 
racte avec le nouvel inftrument. P-104 5 


>, É fuiv. 
Fin du Mémoïre là à l’Académie Royale 

des Sciences pag. 166. 
OBSERVATION für la diffection de deux 
_ ÿeux. d pag. 107. 6 fuiv: 
Emplâtre veficatoire employé utilement 

dans un Anafarque. pag. 108. 


Fibres pales , où procès Ciliaires, trouvées 
dans leur état naturel, Pag. 112, Gfuiva 
Cataraéte fondue en partie. Pe115, 6 fuiv. 
Membrane commune où partie antérieure 
de la premiere capfule du Cryftallin 
trouvée dans fon état naturel après lo 


pération. _ pag. 116, 6 fui. 
Avantages du nouvel infirument. Pag. 117% 
C fuiv. 
EMARQUES. Pag. 121. 


ce que devient une Catarade abbatue. 
| Pag. 121, Gfuiv. 
es douleurs qui fuivent l'opération font 
caufées fouvent par le poids & le volu= 
me de la Cataracke, ibid 
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La Cataracte, ouen fe fondant, ou en fé 
racorniflant après avoir été abbattue di-. 
minue au point qu'elle devient infenfr- 
ble, & n’empèche aucunement les fonc- 


_ tions de œil. _. pagei2t, fuir. 
Obfervation de M. Benevoli fur les racor- 
:* tniflermens À > | page 122. 
La Catarate fe fond de deux façons, 
_ exemples. pag. 123 » G fuiv: 
Effets de la fonte & du racorniflement de: 

la Cataracte. pag. 1143 @ furv.. 


Ce qui peut contribuer à la fonte & au 
facorniffement d’une Cataracte p. 126,, 

É ;uiv.. 

Exemple d’une Cararacte qui avoit reparui 
… après avoir été baiffée, & qui pendant: 
long-temis avoit empèché le Malade de: 


_ voir. pag. 126, G fuiv.i 
Exemples d’un racorniflement confidérass 
$ RER | 

ble. | pag. 118. 


Les Cataractes qui reparoiflent un peu ;, 
pat la fuite du tems difparotffent ordi. 
nairement d'ellemèmie. pag. 128 ,, 


_ 6 fuiv… 
HI y a des Cataractes qui ne peuvent ref. 
ter baiffée. Pag: 129. 


Caufe qui fait reparoître la Cataracte. 


pag. 129, 6 Juiv.. 
Les douleurs occafñonnés fort fouvent part 
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da Catarate abbattue , ne fauroient 
cefler qu’elle n’aye diminué de volume 
ou de poids. Ce qu'il faut pour cela, 
| pag: 130) 6 fuir. 

Idées générales du régime du Malade 
après l'opération , & du tems qu'il doit 
durer. : PAS: 131. 
Mauvaife pratique de ceux qui entrepren- 
nent ces opérations fans les précautions 
nécefflaires, Pag. 132. 
Préjugé de croire qu’uu hemme doit être 
habile ; parce qu'il exerce beaucoup. 

| pag. 133 ; © fui. 
Eaufe du brouillard qui arrive après l’o- 
pération, & qui empêche long-tems, le 
Malade de voir les objets. p.13, € fuzy. 

* Exemple de ce brouillard que l’Auteur à 
fait diffiper par des nu es long-tems 
après l'opération, D 
Le tremblement de l'humeur aqueufe ( qu'on 
appelle ordinairement avec peu de rai- 
fon tremblement de L'Iris ) ne dépend pas 
feulement du déchirement de la Membra, 

ne commune , ni de celui des fibres pâtes 

( autrement dites procès ciliaires ) I] eft 
occafionné par le fimple dérangemenr 
du Cryftallin qui altére l'équilibre des 
différentes parties renfermées dans le 


globe, PES 13 8 5 É fitn 
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Dans les jeunes perfonnes , & fur-tout où 
l’Iris approche de la couleur brune , less 
tremblemens de l'humeur aqueufe eft très 
peu fenfible, « Pag. 140. 
Exemple par lefquels on démontre que le: 
fimple arondiffement , cu diminution: 
du Cryftallin produit Le sremblemenr de: 
humeur aqueufe dans les cas mêmes où: 
Fon na point abbattu la Cataracte.. 
pag: 140 ; E"fuiv, 
On démontre que la /éfon des procès ci-- 
lraires n'eft point capable de produire: 
le sremblement de l'humeur aqueufe, 
_ pag. 142, Gfuiv.. 
Ce sremblement ne détruit point le mérite 
de l’opération, les maîtres de l'Art ne 


s'y arrètent point. PA9. 144, 
M, Chamfereux cité à ce fujet. ibid. 
| 
Effets du sremblement. Page 144 


Un Chaffeur ne fauroit tuer , après lo 
pération , l'animal qui voleroit ou qui 
coureroit. ag. 144. 6 fiv, | 

Une perfonne à qui l’on a abbattu la Ca- 
raracte lit beaucoup mieux en remuant 

litor le livre que ù têre, 1bid, 

Ce cremblement peut faire paroître l’objet 
double. pag. 145, 

Ce mème sremblement eft beaucoup plus 
fenfible dans les perfonnes qui ont 
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_ Mnis bleuâtre ou grife. pag. 146, 
 Préjugés reftés de l’ancien fyftème fur la 
nature de la Cataracte. Pag. 146. 
M. Dewoolhoufe ignoroit ce que c'eft que 
… HCabate.” PAS. 146 , 6 füiv. 
Endroit où on doit fixer où placer la Ca- 
| taracke en l’abbaiffant. Fag. 147. 
On démontre l’impoffbilité qu'il yauroie 
de la placer dans la partie inférieure de 
la chambre poftéfieure, pag. 147,6 fiv, 
L'invention de l'opération par laquelle on 
baifle [à Cataracte > paroît duë à a na- 
futé même 1. PAS. 149, 6 fuiv. 
Pluficurs exemples des Cataractes baiffées 
“elles-mêmes, °°” Pag.150 , € fuiv. 
L'abbaiffement de la Cataracte opéré quel. 
Fr quefois par la 7ature , fans aucun fe- 
cours de l'Arc ; fait connoître que la 
réfiftance du voile ou membrane vitrée, 
qui forme la partie poltérieure de la 


E 


capfule, ou le chaton du Cryftallin , £e 
réduit à peu de chofe; que ce voile fe 
déchirant dans certains Cas ; fans cau- 
fer aucun accident , par Le {eul poids 
du Cryftallin Opaque , c'eft-à-dire de la 
la Cataracte , à plus forte raifon , il 
pourra être également déchiré par le 
nouvel inftrument de l’Auteur : Puif 
que cet inittument piéfente une furfa. 
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ce fans comparaifon plus petite que 
celle du Cryftallin, &c. pag. 151, 6” fuiv. 
La Cataraéte qui tembe ou fe baiffe d'elle- 
mème ne fe loge point dans la partie 
inférieure de la chambre poftérieure , 

. comme quelqu'un le penfe, pag. 152» 
| G fuiv. 
Remarques fur l’extraétion de la Cata- 
rate hors de fa place ordinaire. p.155. 

6 fuiv, 


Fin de le Table des Marreres. 


EXPLICATION 


EXPLICATION 
DES PLANCHES. 
PLANCHE Ï 


E'IcurE PREMIERE, Cette figure tepré- 
| F fente un œil divifé verticalement par 
le milieu ; la membrane Conjonive de 
même que l’Albuginée en ont été fépa- 
rées. La ligne exrérne CC, indique le 
Sclerotique ; dont la portion plus fail- 
lante D, fe nomme Cornée, La ligne qui 
fuit , dénote la Choroïde. La troifiéme 
 Higne indique la Membrane commune, dont 
Ja portion plus faillante Ë ; en couvrant le 
Cryftallin pardevant l’aflujettit dans l'hu- 
meur vitrée. La quatriéme ligne (c'eft-à- 
dire la plus interne ) exprime la membra. 
ne vitrée : elle décrit prefque un cercles 
excepté la portion F,ou € Figure 4m, qui 
forme Je chaton.Cetre quatriéme membrae 
ne enveloppe immédiatement l'humeur Vie 
trée, marquée par de petits traits, On voit 
dans la partie inférieure du globe une 
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Cataracte ou un Cryftallin abbattu , enve-: 
loppé du voile ou de fa propre capfule, &c: 
parfaitement environné pat Fhumeur vi-. 
trce, tel qu'il doit être après une opéra. 
tion bien faite. On le voit auffi dans fa: 
lace A , enveloppé de fa propre capfule.. 
< portion du nerf optique. X X prunelle.. 
‘BB endroit d’adhéfion naturelle de la fclé-- 
rotique avec la Choroïde , de celle- cii 
avec la membrane fuivante ; &cc. JJ défi+ 
nent plufieurs traces faites par le bout de: 
inftrument , pour loger la Cataracte.. 
Après avoir fait ces premiéres traces, om 
Jéve le ‘bout de linftrument derriere le 
chaton, fuivant la ligne pointéeKK ; om 
ouvre la partie fupérieure du chaton dans 
le point L : enfuite on le guide, fuivantls: 
ligne pointée , entre la Membrane com 
mune E , & la capfule propre du Cryftall 
lin ©. Lorfqu'on a fait defcendre l'inftrui 
ment jufqu’à la partie inférieure du cha 
ton , fi la Cataracte n’a pas quitté fa plé 
ce, on ouvre le chaton dans Je point M 
cette ouverture eft prefque diamétralet 
ment oppofée à la précédente L, & com 
munique avec les traces JT. Enfuite o 
reprend la même route derriere le chs: 
con , fuivant la ligne pointée KK , o 
entre dé nouveau par la premiére ouve: 
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eure L, & pour-lors on abbat la Cataracte. 

_ La figure quatriéme préfente l’idée de la 
Membräne commune À A D , dont la por- 
tion D forme la partie antérieure de la 
premiére capfule ou capfule extérieure du 
Cryttälliñ. BBB C , indiquent le voile où 
membrane vitrée, dont la portion € for- 
me le chaton du Cryftallin. Tout l'efpace 
BBBC , eft occupé par l'humeur vitrée 
ou maffe vitrée. E ,.Cryftallin revèru de fa 
capfule propre;tracée f* des points. { Jap. 
pelle en plufieurs endroits cette capfule, 
qui n'eft qu'un fubril voilé , dont j'ai par- 
jé à la page 42 , capfule propre ou cap- 
fule interne du Cryftallin ; & Pautre DC, 
capfule externe ou premiére capfule. ( La 
troifiéme figure reprefente une Cataracte 
A , & une aiguille B. Elle fert pour la dé- 
monftration dé ce qu’on lit à la page 92. 


Ficure seconde. Elle montre l’inftru- 
ment, tel qu'il eft dans le moment qu'on 
veut opérer. On connoîtra aifément par 

la figure,le méchanifme de cet inftrument: 
1l eft forme d’un tuyau d’yvoire de figure 
cilindrique À ; chaque extrèmité de ce 
tuyau eft embraflée d’une virole d'argent 
avec coulffe percée dans le milieu , poux 


I i 
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laiffer pañler l'aiguille. ( fig. 6°. ) La virole 
D , qui eft au milieu, n’a point d'ufage 
Bien diftinét. La Baflecule É fert à pou- 
voir fixer & lâcher l'aiguille qui part à la 
faveur d'un reffort de figure Conique, fige 
7- On doit confidérer deux parties dans 
laiguille , fg. 6. Une depuis F jufqu'àB, 
& l’autre depuis B jufqu'au bout. La pre- 
miére partie a la forme d’un cylindre, La 
feconde eft platte d’un côté, & convexe 
de l’autre. Celle-ci diminue infenfible- 
ment d’épaifleur, en approchant du bout 
ou extrémité G. Elle eft très-Pointue en 
G, & fort tranchante depuis A jufqu’au 
bout. La premiére partie eft percée dans 
l'extrémité B, fuivant fon axe > Pour re- 
cevoir l'extrémité de l'aiguille , qui y eft 


montée à vis. La même partie eft enr 


braflée par quatre viroles ou anneaux 
ECDH. H embrafle le trou , afin qu'il 
n'éclate ; D, arrête la pointe émouflée du 
reflort , dont la bafe & 

côté du bout de l'aiguille; C, reçoit la 
dent de la Baffecule: La virole F, étant ad- 
hérente, comme les trois autres , au Cy- 
lindre , & ayant un diamétre beaucou 
plus grand que celui du trouK, empêche 
que l'aiguille, chaffée par le reffort con- 
te le même trou, ne fee que de l’éten- 


oit être tournée di : 
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due de Fà I, comme on voit dans la cin- 
quiéme figure. Le pied ou bafe F, fert a 
pouffer l'aiguille à laquelle elle tient , 
moyennant une vis. La fig. 6. fert à faire 
voir l'aiguille en face. Dans la figure 2 , 
on la voit de côté. A l’extrèmité fupérieu- 
re du tuyau eft folidement attaché la bran- 
che qui fert à abbattre la Cataracte. Deux 
lignes & demie au-delà de fon point fixe, 
cette branche eft embraflée par une virole 
ou bouton percé , de figure olivatre M, 
C; ce bouton tient à la mème branche ; 
moyennant.une vis , & embrafle en mè- 
me tems l'aiguille ; la pointe de l'aiguille 
fe retire dans l’ouverture de ce bouton, 
lorfqu’on lâche le reflort, comme on voit 
dans la figure cinquième. La branche dont . 
_je viens de parler ; dans fon commence- 
ment, c’eft-à-dire,depuis le tuyau jufqu’au 
bouton ; a la moitié de PR que 
l'aiguille a depuis K jufqu'à B, figure 6°. 
& repréfente ua Cylindre coupé, fuivant 
fa longueur par le milieu. Au-deffus du 
bouton M, cette branche diminue infen- 
fiblement d’épaiffleur en s'arrondiflant. 
Voyez figure cinquiéme. Elle forme une 
petite largeur au bout ; c’efk par-là qu’on 
abbat la Cataracte. Pour que cette branche 
air plus de jufteffe , on peut la faire d'or, 
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Figure troifiéme expliquée en Même 
tems que Ja premiere. 
Figure quatriéme. Voyez l'explica-: 
tion de la AUS 
«_ Figure cinq; fixe, fept®. Voyez l'ex 
plication de la figure deuxe. 


PLANCHE II. 


- Feurx premiere. Elle repréfente!les 
parties intérieures de l'œil gauche , dont 
ileft parlé à la page r07 , &fuiv. AAA, 
limbeaux dé la membrane Choroïde divi- 
fée en plufieurs angles. BBB, Membrane: 
commune. © ,' Cataracte, diminuée confi- 
dérablement de volume. D, Prunelle. E ; 
Uvée , ou partie poftérieure de lIris. F, 
Fibres päles ; ordinairement appellées pros 
cès Ciliaires. 

FiGure seconpe. Elle repréfente les 
parties intérieures de l'œil droit , dont il 
€ft parlé à la page 107 , & fuiv. A AAA, 
Sclerotique renverfée. BBB , Choroïde 
renverfée. CC, Membrane commune, qui 
couvre les procès Ciliaires, D , Cataracte. - 
E ;, Prunelle. FF G, Fibres péles, autrement 
dites procès Cilizires, H ; Uÿée ou partie 
poftérieure de l’Iris, 


D: 
LD 
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FIGURE TRoisis’me , repréfentant l'œil. 
paiche dépouillé de la Sclecorique & de: 
a Choroïde. ( Voyez pag. 114, & fuiv. } 
 DDD , membrane vitrée. C, portion de 
la Membrane commune qui couvroit le: 
Cryftallin , & qui fe trouvoit intacte dans 
cet œil. AB ; lambeaux de la Membrane: 
commune diffléquée fwvant l'ordre indi- 
qué à la page 115. E , Cataracte. Laligne: 
courbe pointée indique le volume ordi- 
näire d’une Cataracte. Par-là on voit d’un 
coup d’œil combien cetre Cataracte F ;. 
avoit diminué depuis l'opération. pois = 
tits traits indiquent la maffe vitrée ou l’hu- 
meur vitrée, dont la Cataracte étoit pat- 
faitement environnée. 

FIGURE QUATRIE’ ME. Cataracte trouvée 
dans l’œil indiqué par la figure 15c’eft là le 
volume & la forme ordinaire d’une Cata- 
rate. | 

FIGURE ciNQUIF ME, Cataracte troûvée 
dans lPœil gauche , & qui s’étoit. fondue. 
confidérablement depuis l'opération. 

Ficure srxre°ME, Elle fert pour l'intelli- 
gence des remarques fur l’extraction de la 
Cataracte. Z X, indiquent l'ouverture qu’il 
faut pratiquer pour faire fortir la Cata- 
raéte. B , Piqueure qu’on fait ordinaire- 
ment pour abbattre la Cataracte, 
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Ficure seprie’me. Cette figure fert d'é- 
chairciflement dans les Remarques fur lex- 
traction. Le feoment A , indique la Cor- 
nce.-B , Prunelle, CC , Iris. 


Fin de l'Explication dés Planches. 


CLÉ ELLE E LEE STE LUE LUE 
APPROBATION 


de l'Académie Royale des 


Sciences ; extraite des Regif- 


tres de certe Académie, à la 


datte du 4Septembre 1751. 


Eflieurs Morand & Bourde- 

lin , qui avoient été nom- 
més pour examiner un Mémoire 
de M. Pallucci, Chirurgien , Pen- 
fionnaire de Sa Majefté Impériale, 
fur l'opération de la Cataracte, 
en ayant fait leur rapport 5 l'A- 
cadémie à jugé qu’un grand nom- 
bre d'opérations faites avec fuc- 
cès par M. Pallucci , qui a eu plu- 


_fieurs Membres de l’Académie 


| | 101 
pour témoins de fon habileté , aflu- 
roit à fa Méthode une jufte pré- 
férence fur celles qui étoientr déja 
connués; En foi de quoi , j'ai figné 
le préfenc Certificat. À Paris, ce 
onze Septembre mil fept cens cin- 
quante.un. Signé, GRAND jEAN 
DE FOUCHY , Secrétaire perpé- 
tel a 
Bret Éd doté dd 
APPROBATION 

de l'Académie Royale | 


de € hirurgie. 


Effieurs Verdier & Levret, 

| qui avoient été nommés 
pour examiner une Aiguille à Ca- 
taracte de l’invention de M. Pal. 
lucci , Chirurgien | Penfonnaire 
de Sa Majefté Impériale , ayant 
faic leur rapport , l’Académie à 
jugé , que cet inftrument eft très- 
bien inventé pour remplir le bue 


203 
que l’Auteur s'eft propofé : qui 
M. Pallucci s’en Rte . 
dextérité parfaite & avec: fuccès, 
En foi de quoi, j'ai donné le pré- 
fent Extrait de fes Regiftres. A 
Paris, ce dix Septembre mil fept 
eens cinquante-un, ë 
Signé, MORAND , Secrétaire 
perpétuel. 


On aura pû voir dans une Ler- 
tre , qui a paru DE quelques 
mois, un plus grand nombre de 
témoignages de cette Académie, 
& de plufeurs Perfonnes en état 
de juger folidement , tant par leurs 
connoiffances fupérieures dans cet- 
te matiére ,;.que parce qu'elles ont 


affté aux opérations, examiné lé 


tat des Malades auparavant , & les 
ont fuivi long-rems après, C’eft-là 
qu'on trouve entr'autres le témoi- 
gnage de M. DEMOURS, Médecin 
Oculifte , dont'on connoît la répu- 


cation, & celui de M. MORAND. 


| | 203. 
ennassnmmenenneseneeonennenenmeneenennne  SRREN 
AUTRE APPROBATION. 


’A 1 1ù par ordre de Monfeigneur le 
Charlot n mänufcrit ayant pour ti- 
tre : Methode d'abbattre la Cataraëte par M. 
Pallucci, Chirurgien Penfonnaire de 
leurs Majeftés Iimperiales, & Membre de 
l’Academie de Florence, & je n’y ay rien 
trouvé qui puiffe en empecher l'impreffion 

À Paris, c: 15. Décembre 1751. / 
| MORAND Cerfeur Royal, 


# 
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FAUTÉS 


Pag. 9. lig. tre. Orbite ne . BfOrbite en: 
Pag. 26. lig. 18.dupeu, hf du trop. 
Pag. 29. lig. 3. de la mañfe vitrée , lif. du Cryf- 


_ tallin. 3 

Pag. 36. lig. 12. aVoient , lif. avec. 

Pag. 60. derniere lig. diffoue , lif. diffoute. 

Pag. 86. Jupprimez ; OU vitrée. 

Pag. 87. lig. 4. Aracnoiïde , lif. vitrée. 

Pag. 98 lig.7 quatriéme , if. deuxieme. 

Pag. 87. Nota. 165. lif. 163. 

Pag. 130. lig, 2. Joint lintempérance ; li. 
joint à l'intempérance. 

Pag. 115. lig, 8. ligamens Ciliaires, Lif. Liga 
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